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Dans la coulisse du 
Studio Théâtre du 
Centre Culturel de 
Hong Kong, je 
regardais les 
comédiens québécois 
qui changeaient 
nerveusement de 
costume pendant la 

représentation de Terre promise 
devenue Promised Land pour les 
capitalistes chinois et je 
pensais... à la rue Mont-Royal. 
C'est là qu'avait lieu en 1989, la 
première représentation 
québécoise de Terre 
promise/Terra promessa, une 
coproduction du Théâtre des 
Deux Mondes et du Teatro 
delTAngolo d'Italie, dans le 
cadre du Festival des Amériques. 

Pourquoi avais-je écrit, à 
l 'époque, à l ' intérieur d 'une 
critique, que cette pièce allait 
faire le tour du monde? Je me 
suis souvent posé la question 
pendant le spectacle. Comment 
savoir que cette pièce si simple 
qui raconte l 'histoire d 'une 
pierre à travers les âges allait être 
jouée sur quatre continents plus 
de 2000 fois? 

La réponse est venue d'un 
autre critique, un Chinois celui-
là, qui s'est précipité vers la 
coulisse après le spectacle et qui 
disait, envahi par l 'émotion: 
« Vous savez, il ne faut pas se fier 
aux réactions des gens de la salle. 
Nous sommes pudiques à Hong 
Kong : les gens réagissent 
intérieurement et 
personnellement, j'ai pleuré en 
dedans. Vous nous présentez 
quelque chose d 'unique. )e n'ai 
jamais vu un spectacle aussi 
merveilleux». 

Le jeune homme se nomme 
Chris Shum et il écrit dans le 
quotidien Shamshuipo à 
Kowloon en utilisant 
évidemment les caractères 
chinois. Il parle laborieusement 
l'anglais comme la plupart des 
Chinois de Hong Kong mais ce 
soir-là, l 'émotion parlait toutes 
les langues. La troupe du Théâtre 
des Deux Mondes achevait dans 
la joie une série de six 
représentations de Promised 
Land dans le cadre du Festival 
des Arts de Hong Kong. Le plus 
prestigieux de Hong Kong et l 'un 
des événements culturels 
importants de l'Asie. 

Le Théâtre des Deux Mondes a 
fait pratiquement salle comble à 
chacune des représentations et 
ce, sans aucune publicité, aucune 
affiche et dans l'ensemble une 
rare discrétion médiatique sur le 
festival. Pourquoi? 

« Parce que la publicité coûte 
t rop cher et que le théâtre n'est 
pas très important à Hong Kong, 
me dit Chris Shum. Ici, un succès 
théâtral signifie 14 
représentations au maximum. La 
comédie musicale Cats a fait 14 
semaines et c'est un record. Vous 
savez, le gouvernement a décidé 
de donner de la culture aux gens 
et il subventionne 
généreusement le festival, c'est 
une décision politique. Au lapon, 
le théâtre n'est pas subventionné 
et il faut trouver des 
commanditaires». 

Expliquons tout d'abord avant 
de s'engager dans des 
considérations politiques 
( importantes actuellement à 
Hong Kong) que le Festival des 
Arts est impressionnant par sa 
<Jurêe ( pas moins de 27 jours) et 
par son personnel de 12 
personnes travaillant sur une 
base permanente. De quoi faire 
j f v e r tous les organisateurs des 
festivals du même genre au 
Québec qui survivent 
péniblement. À Hong Kong, on a 
regroupé des orchestres 
symphoniques, des compagnies 
théâtrales de Moscou, de 
Shanghai , des États-Unis (The 
Wooster Group) , l 'orchestre de 
jazz de Wynton Marsalis, 
l 'ensemble de Philip Glass: en 
tout plus de 50 productions dans 
le cadre du Festival des Arts, qui 
se termine le 13 mars, dont 
• Promised Land jouée par les 
Québécois des Deux Mondes. Un 
véritable bout du monde pour 
ces Québécois qui vivent 
ac tuel lement une véritable 

• carrière internationale. 

Imaginez! Pendant que 
Promised Land est jouée à Hong 
Kong, Histoire de l'Oie produite 
pa r les Deux Mondes est jouée 
dans une région de la France et 
Terre Promise est également 
jouée en France par.. . une équipe 
italienne. 

Le groupe des sept, comme on 
les appelle très souvent, quittait 
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Daniel Meilleur, 
Jocelyn Proulx, 
Real Bossé, 
Michel Fordin, 
Mark 
Bromllow. 
Michel 
Robidoux et 
Monique Rioux 
du Theàtre des 
Deux Mondes 
au coeur de 
Hong Kong ou 
s'amorçait leur 
voyage en Asie. 

Plateau «Terre Promise» 
du Théâtre des 
lieux Momies 

mie 
percée eu Asie 

Hong Kong au début de la 
semaine pour présenter une série 
de trois spectacles au National 
Opéra House de Hanoï au 
Vietnam. Il s'agit de la première 
troupe canadienne de théâtre à 
se produire au Vietnam et 
j 'avoue avoir regretté de ne pas 
les accompagner jusqu'à la fin de 
cette tournée asiatique. Mais qui 
peut suivre les Deux Mondes 
depuis quelques années? 
Pendant que nous étions à Hong 
Kong, pas moins de trois 
producteurs japonais, invités par 
le consul du Canada au lapon, 
Louis Hamel, ont vu Promised 
Land et ont manifesté beaucoup 
d'intérêt pour le spectacle. 

« le peux vous assurer que 
Promised Land sera présenté au 
lapon, l'an prochain», me disait 
l ' imprésario montréalais Colin 
Mclntyre, un des grands 
responsables de la percée des 
Québécois en Asie. Il veut 
présenter Carbone 14 et son 
Dortoir au Japon et à Hong Kong 
l'an prochain et il s'occupe 
également de Robert Lepage, 
adoré des (aponais. Les troupes 
de danse du Québec intéressent 
particulièrement les Asiatiques 
et la troupe La La La Human 
Steps a déjà fait un malheur en 
Asie, le pourrais également vous 
parler du Théâtre Sans Fil, de 
Margie Gillis.... des noms, des 
villes, des pays qui tournent dans 
ma tête. 

Ce que je retiens finalement 
dans tout ça, c'est la présence de 
plus en plus importante de 
créateurs québécois en Asie et la 
découverte d 'un continent 

fascinant mais encore méconnu. 
Hong Kong, c'est la porte de ce 
continent. C'est le lien ent re les 
deux mondes. C'est le dernier 
vestige du capitalisme à 
outrance. 

L après 1997 
C'est surtout la fin d 'un monde 

en I997 quand Hong Kong devra 
réintégrer la Chine Populaire 
selon de vieux accords. 

l'ai demandé à Kwong Wai-
Lap, l 'un des permanents du 
Festival des Arts de Hong Kong, 
un être particulièrement 
attachant qui m'a fait a imer 
Hong Kong, comment il 
entrevoyait l 'avenir du festival, 
de la culture après I997. 

«On préfère l 'optimisme 
sinon, on ne ferait plus rien. Il ne 
faut pas penser à la censure et 
aux gens pauvres qui viendront 
occuper le centre culturel. De 
toute façon, la population locale 
ne vient pas assister aux 
événements culturels. Ce sont les 
étrangers qui viennent voir des 
spectacles. Et les gens ne 
viennent pas ici pour la culture 
mais pour le shopping. 

« Peut-ctre que ça va changer 
quand on présentera des 
spectacles qui reflètent 
véritablement la culture 
chinoise. Mais qu'est-ce que c'est 
que la culture chinoise? C'est un 
héritage d 'un mélange de 
cultures différentes. A vrai dire, 
nous sommes confus 
actuellement et le peuple chinois 
de Hong Kong, cherche son 
identité à travers une relation 
équivoque avec les Anglais que 
nous aimons et détestons à la 

fois. C'est souvent la réaction des 
pays colonisés. Notre Centre 
Culturel a été inspiré par le 
Théâtre National de Londres. 
Nous conduisons à droite et le 
théâtre est surtout composé de 
productions étrangères. Alors, il 
faudra bien s'y retrouver un jour. 
Le drame finalement, c'est 
l'espace qui nous manque, la 
terre que nous n 'avons pas». 

Et c'est ainsi que dans ce pays 
de Mercedes, de Rolls Royce, de 
centaines de buildings à vous 
couper le soleil, d 'argent , de 
commerces sans fin, une t roupe 
québécoise proposait 
naïvement. . . une terre promise. 
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APPORTEZ VOTRE VIN 

FESTIVAL DES ASSIETTES COMBINEES 
AVEC CREVETTES "STYLE" PAPILLON 
Choisissez une de nos succulentes assiettes combinées 
de notre menu spécial et obtenez une seconde 
assiette (valeur égale ou moindre) pour 

VALIDE DU DIMANCHE AU 
VENDREDI INCLUSIVEMENT. 
INCLUANT: NOTRE SALADE MAISON. RIZ, POMMES 
DE TERRE MAISON, CITRON ET SAUCE À L'AIL. 
M AINTENANT M H M M M H M M M B M 14RESTfr URANTS POUR MIEUX VOUS SERVIR 

GRATUIT 
POUR LES ENFANTS 

DU DIMANCHE AU JEUDI 
Chaque enfant de moins de 12 ans 

accompagné d'un adulte mange 
GRATUITEMENT 

(au menu pour enfants seulement). 
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'ECTACLES 

CESARS 

Sous la présidence de Gérard 
Depardieu, la prestigieuse soirée du 
cinéma français. 

Germinal, fi lm majeur sur les mineurs 
du nord de la France, arrive en tête, 
finaliste dans douze catégories. 
Mais attention aux Visiteurs qui 
frappent à la porte en compagnie de 
Bleu et de Smoking/No Smoking, 
tous sélectionnés neuf fois. 

César du meilleur acteur : 
Clavier, Reno, Arditi, Auteuil ou Boujenah 
Qui l 'emportera ? 

Pour le César de la meilleure actrice : 
Binoche, Deneuve, Azéma, 
Balasko, Grinberg ou Miou-Miou ? 

Action ! ÀTV5, câble 15*. 
LA T E L E V I S I O N 

I N T E R N A T I O N A L E 
Peut varier. Consultez votre câblodistr ibuteur 

Votre soirée de télévision 

sur le réseau T V A . L'été dernier, 
il lançait son 37e album, le décla-
ré l'amour... Et, à l'approche de 
ses 57 ans, Michel Louvain n'a ja-
mais semble en aussi bonne for-
me. 

je pense que je peux bien le faire 
moi aussi. Après tout, je suis le 
mieux placé, non?» 

Louvain s'offrira également le 
plaisir de chanter en italien : « l'ai 
beaucoup de fans dans la commu-
nauté italienne québécoise, expli-
que-t- i l , toujours avec le plus 
beau des sourires. Les Italo- qué-
bécois me connaissent à cause de 
De bonne humeur». T u sais que 
j'ai déjà fait la première page de 
Corriere Italiano, j'avais fait une 
entrevue en français et le journa-
liste l'avait traduite en italien! 
Mon tailleur est italien! Mike 
Pucci est italien! |'ai donc décidé 
de faire un pot-pourri de chan-
sons italiennes bien connues, qui 
commence par Volarect finit par 
Cuando Cuando. 

Autre moment étonnant: un 
montage de chansons de Charles 
Trenet! «|e me paie la traite en 
faisant ce clin d'oeil à Trenet. Ça 
dure 14 minutes, 14 minutes de 
Trenet, ma fille: Douce France, 
La me des poètes, Y a d'Ia joie. 
La mer... |e sais que tout le mon-
de va chanter avec moi, c'est ça 
l'idée, ça va être plaisant. Trenet, 
c'est une de mes idoles. J'ai tous 
ses disques, je les ai même tous ra-
chetés en disques compacts. » 

Michel Louvain interprétera 
également sept des chansons de 
son nouvel album ( « |e fais un nu-
méro avec une danseuse pour une 
de mes nouvelles chansons, 5/ on 
dansait. c'est un quick-step. Sais-
tu c'est quo i , un quick-s tep? 

| M A R I E - C H R I S T I N E BLAIS 
* i'olluboraiion spovciulc 

• « l'ouvre mon spectacle dans la 
noirceur complète avec une chan-
son de Claude Leveillée, m'expli-
que posément Michel Louvain. 
Demande-moi pas laquelle, je ne 
le le dirai pas. Ah, ah, ça t'en bou-
che un coin, hein?» 

Pour vous dire la vérité, je suis 
tellement étonnee que je songe à 
peine a demander à un Michel 
Louvain resplendissant le titre de 
cette fameuse chanson. De toute 
façon, je vais aller de surprise en 
surprise pendant cette entrevue. 
En voulez-vous une autre surpri-
se? Aux deux représentations 
prévues au Théâtre Saint-Denis I 
la semaine prochaine s'ajoutent 
déjà deux supplémentaires — on 
pourra donc le voir et l'entendre, 
les 2, 3, 4 et 5 mars prochain, en-
toure de deux choristes et cinq 
musiciens de grand calibre, dont 
le directeur musical et pianiste 
Daniel Piché, le bassiste lean-Guy 
Chapados et le guitariste Mike 
Pucci, compagnon de longue date 
de Patrick Norman. 

Cela fait maintenant sept ans 
que Michel Louvain n'est pas 
monté sur scène pour donner un 
spectacle, si on excepte les galas 
et ses célèbres téléthons de la dys-
trophie musculaire. Sept ans pen-
dant lesquelles il est entré dans 
bien des foyers par le biais du 
petit écran grâce a l'émission De 
bonne humeur (de 1987 à 1992), 

«C'est bien beau que les gens te 
voient dans leur salon, mais ils 
veulent aussi te voir en personne, 
ils veulent m'entendre respirer et 
moi aussi, je veux les entendre 
respirer... Mes derniers spectacles 
étaient à grand déploiement, tu 
vois, l'avais 6 danseurs, 7 caisses 
de costumes, je passais trois mois 
a apprendre du ballet-jazz avec le 
chorégraphe Peter George, l'avais 
50 ans, c'était le fun. Mais là, je 
vais avoir 57 ans, pour moi, c'est 
plus nécessaire d'avoir tout le 
grand barda. Ça va être un specta-
cle plus personnel, plus one-man 
show. |e suis un interprète, mais 
avec 37 ans de métier, je peux me 
permettre de faire plaisir. Vian-
de. ça fait sept ans que j'attends 
pour me faire plaisir, c'est à peu 
près le temps!» 

Mais alors, a quoi faut-il s'at-
tendre? «D'abord, je vais faire un 
monologue qui m'a été écrit par 
Serge Grenier. Le sujet? L'hom-
me qui pleure facilement (rires). 
C'est moi qui lui ai demandé. Ser-
ge est un copain de longue date et 
on habite à un coin de rue l'un de 
l'autre. Ça doit être drôle, parce 
que mes amis riaient beaucoup 
pendant que je leur lisais la se-
maine dernière.» Tu veux dire 
que tu vas rire de toi ? « Depuis le 
temps qu'il y en a qui rit de moi. 

Le samedi 26 février à 21 h 

•>Ca va etre un spectacle pepant', avec juste un tout 
petit cote émouvant. J'ai fait ecrire une chanson sur 
mon pere \ revele Michel Louvain. 

Non? Ben, ça bouge quelque cho-
se de rare, ma f i l le !»)et interpré-
tera également des extraits de ses 
grands succès. «Mais prends bien 
soin d'écrire que je vais chanter 
La dame en bleu au complet! Si 
j'en chante juste un petit bout, je 
vais me faire tuer (r ires!) .» Et 
puis avouez que nous serions tous 
decus, pour une raison ou pour 
une autre, s'il ne la chantait pas. 
Qu'on le veuille, au moins cinq 
générations de Québécois con-
naissent cette dame en bleu dont 
Louvain est amoureux. 

vois vieillir puisque j'habite avec 
lui ». le l'ai trouve bien chanceux. 
Guclfucci. 

drales pour ta fami l le agenouil 
lée, les larmes aux yeux». |e lu 
parle, lu comprends, je lu i de 
mande s' i l me voi t , s ' i l 
moi... » Moi, je n'ai pas pu voir vieillir 

mon pere. Cette chanson, ç'a été 
comme un Cupidon qui me lan-
çai i une flèche en plein coeur, 
pour que je dise enfin a mon père 
que je l'aimais, même s'il est mort 
depuis 20 ans. l'ai quitté la mai-
son il y a 35 ans. j'ai fait ma car-
rière et. vraiment, je n'ai pas vu 
mon pere. Pendant trois semai-
nes. je me suis assis avec mon ma-
gnétophone et j'ai parlé de papa, 
raconté mes souvenirs. Puis, j'ai 
envoyé mes cassettes à Lambert, 
le parolier. La chanson s'appelle 
l'apa. tout simplement. Les paro-
les sont assez belles, écoute: «Au 
|our de l'an, ta main levee comme 
une etoile nous bénissait, nous 
promettait des jours heureux, et 
ta priere avait l'écho des cathe-

Mais, Michel, vas-tu etre capa-
ble de la chanter sans pleurer? 
«le vais essayer (rires), l'avoue 
que j'ai le gorgoton qui me re-
monte quand je la répète. Mais si 
ca pouvait juste donner l'idée aux 
gens de dire a leurs parents qu'ils 
les aiment, pendant qu'ils sont vi-
vants... Remarque, peut-être que 
les gens vont trouver ça un peu 
tata. un homme de 57 ans qui 
chante une chanson pour son 
pere, he in?» Ça m'étonnerait , 
Michel. 

«Ça va être un spectacle «pe-
pant», avec juste un tout petit 
côte émouvant, l'ai fait ecrire une 
chanson sur mon pere. Un jour, je 
suis allé voir le Corse Petru Guel-
fucci en spectacle. Il a fait une 
chanson qu'il a présentée en fran-
çais en disant: «|*ai écrit cette 
chanson pour mon père, que je 

MICHEL LOUVAIN -Touiours de bonne hu-
•npiir Theatre Saint Denis 1. du 2 au 5 
m.irs a Sudburv le 9 en Abit ib i du 10 au 12 et 
.m Grand Theatre de Ouebec les 18 et 19 
mars 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

I a T«l«'niMil /BUua :--Le lewfOuma/Kttonpfttsttfl Hockey: te Canadien de Montréal vs les Mapte Leafs de Towîo. Télé-sélection: Le Texas ou II vie (23h20l 

The News WmterGames(23h3$) 

Tétejoumal/Sports 

CBSNews 1994 OfppicWttsr Gants 
9:00 GD — LE GALA DES 

CHAMPIONS 
Les médaillés en patin 
donnent un spectacle qui 
sera repris à 18 h 30 ce 
soir. 

13:00 (D — J O 
Le roïler derby recom-
mence, tant chez les 
hommes que chez les 
femmes. Le sport le 
moins olympique qui 
soit. En tout cas, les juges 
laissent tout passer. 

19:00 Œ — «CHÉRIE J'AI RÉ-
DUIT LES ENFANTS!» 
Une joyeuse comédie dans 
laquelle un inventeur dis-
trait réduit ses enfants à 
la taille de mini-fourmis. 
La traversée du parterre 
présentera tout un ex-
ploit. 

19:30 O — LA PETITE VIE 
La correspondante fran-
çaise de Moman arrive 
avec son mari. Véronique 
Le Flaguais et Benoit 
Briére jouent les invités 
qui s'incrustent. 

21:00 ® — LA NUIT DES CÉ-
SARS 
L'équivalent français des 
Oscars avec Depardieu a 
l ' a n i m a t i o n . Le f i lm 
« Germinal » est finaliste 
dans 12 catégories. Les 
robes seront plus belles 
qu'aux Oscars, c'est sur. 

Newson5 JfOyflruy: Movia: Kinderçerten Cop 

Hockey: le Canadien de Montréal vs Ses Mapte Laafs de Toronto. 

• Les XWes Jeux ofrnppn tfhrm Ufehammer 1994 

I Witness Video Newson5 SaturdayNigtitUve 
l U i H t w ^ l l i__|k I - — - B . • ! • mMm m ncwiwarcn wnn lynn uesproms BusyBodtes Front Psoe Chalenoe 1 W f V« f w w v W Saturday Report Crtybeat (23K25) 

• Lotto (23h35) 

• Gila des champions. Patinage artsàque. 

Régional Contact 1994 OtympicWinter Game* 

• Lotto (23h35) 

Lrnv̂veQ pynenes CTV Weekend News 

N̂urt 8 New England Wheelof Fortune Movie: Colurabo: D n § i H T O The JacfyoL 

Hocfcef te Canadien de Monfciel fi tes Itaple Leafs de Toronto. 

News 8 New England The Laie Show 

LeTétejoumai/ Tétejoumal/Sports Téte-sètection:leTeKasoulavie(23h20) 

Le TVA • Lotto (23h35) • Gala des champions. Patinage artistique. 
»!..«— m, n noctay wooo 1994 Otymp* Winter Games The Cofflxijh 

La Tétefoumal / Raison passion Tété-sétectiortLeTeiasoulam Tétejoumal/Sports 

La Planète des animam Zap(denv) Pirier pour parier Toutteiaonda est fatigué. 3 Gars, un Om répertoire: Autour de mimai 

ABC Worid News SiskeiftEbert Star Trek: The Neit Génération Biywatch 

The Global Famrfy Senior Report National Géographe (19*05) ftfcme: The QoetMan (22*55). 

AustinCity Umto AsTimeGoesBy Keecina h W M I Wattno For Qod The Dame Eona Eipeoenci 

Sports Plus Magaane Sports Plus 

Cokj V»3f P tfn̂ fnbertd The McUughSn Group 

Vaon5(19h3S) Frou-frou 

Musique Vidéo »» - • - i r j t . wusqus v«eo Musique Vidéo 

Sports 30 La Ligue an questions Tournoi dai coauri i\>\ J léwfcÉL La Monde du sport 

L*Homme dtnà* (19h2S) Lea hommes blancs ne... (17h30) 

Home Atone Host in New Yorti (17*30) TC2000 
• Changement de 

f 
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HUMOUR 

François Massicotte Jean-Guy Moreau Denise Filiatrault 

Des salles qui ne sont pas gagnées 
pour le Festival Juste pour rire en 

'avance 
vacances 

1ARIF ÉTUDIANT 
Mardi, mercredi, jeudi 

Sur présentation de carte 

L e s ^ d u M a u r i e r L t é e s>< c 
Sfrtf 

présentent 

L o u i s e M a r l e a u 
M I C H E L L A P R I S E 

LA FORET 
une nouvelle ernation de 

. G I L L E S M A H E U 
\ V * " • • • • ' * * • .• • • * • 4 * . • 

"Maheu signe avec La Forêt le plus remarquable spectacle de la saison et 
son plus bel ouvrage. Il faut courir voir ce spectacle qui touche au chef-
d 'oeuvre." 
Robert Lévesque; LE DEVOIR f 

' - * * . * .» " ' * * * t . 1 • • • * 

"La Forêt, un spectacle éblouissant, le plus symbolique avec les plus 
belles images que le theàtre nous ait données depuis fort longtemps." 
Jean Boou noyer. LA PRESSE 

"Jamais depuis Le Rail. C A R B O N E 14 n'avait fouille aussi profondement 
la psyché et trouve des images aussi renversantes. Maheu a livre un 
chef-d'oeuvre." 
Pat Donnelly. THE GAZETTE 

"Un magnifique décor, de formidables acteurs. Maheu a atteint une 
pureté cfans l'acte théâtral et signe son spectacle le plus acheve." 
Luc Boulnmjer. VOIR 

"Gilles Maheu amene le spectateur en voyage'loin dans sa propre 
imagination. Un auteur des plus doues de sa génération." 
Montréal Ce Sort. RADIO CANADA 

"C'est fascinant, c'est inquiétant, c'est magnifique, c est magistral!" 
Valetw Lptarte. SALUT BONJOUR! . ; 

"Une expression pleine de poésie Une forêt magique. Un spectacle 
inoubliable.'* 
Sophie Andrée Blondm. MONTREAL EXPRESS 

"Absolument génial. Gilles Maheu redonne vraiment *es lettres de 
Noblesse au mot création " 

, Monique Gitoux. VSD BONJOUR 

d u 16 f é v r i e r a u 2 6 m a r s 1 9 9 4 

Théâtre du Café de la Place 
Place des Arts 
Réservations téléphoniques: 
514 842 2112. Frais do service 
ADMISSION: 514 7t0 1246. 

Une production 
do' In Société de la Place des Arts de Montréal 

L E S I L E N C E 
L)E M O L I E R E 

.1. G I O V A N N I M A C C H I A 
t'Artiictlun i1>- JEAN PAUL M A N G A N A R O .1 CAMILLE DUMOULIÊ 
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P H I L I P P E 
C A N T I N 

HOLLYWOOD, Floride 

M En 1967, |ack Kent 
Cooke, un richissime 
h o m m e d ' a f f a i r e s , a 
eu un f lash: implan-
ter une équipe de la 
L igue n a t i o n a l e d e 
hockey à Los Angeles. 

Le premier match n'était pas disputé 
qu'il se frot ta i t déjà les mains. Avec 
les dizaines de milliers de Canadiens 
établis dans le sud de la Californie, il 
était certain de toucher le gros lot. 

Les illusions de Cooke n 'on t pas 
duré. Trois ans plus tard, après avoir 
perdu plusieurs mill ions en raison 
des faibles assistances, il déclara i t : 
«le comprends enfin pourquoi tant 
de Canadiens ont qui t té l 'Ontar io et 
le Québec pour vivre en Californie. 
C'est qu' i ls sont écoeurés du hoc-
key... » 

Les gens du Festival juste pour 
Rire, eux, ont un seul souha i t : que 
les 650 000 Québécois qui visitent la 
Floride à chaque hiver n 'en aient pas 
par-dessus la téte de l ' humour , une 
industrie roulant à plein régime au 
Québec, si on oublie sa diversifica-
tion dans le secteur de la muséolo-
gie. 

Depuis mercredi , et jusqu'à de-
main, le festival «Juste pour Rire... 
en vacances» est à l 'aff iche à Holly-
wood, une petite ville située quel-
ques ki lomètres au sud de Fort Lau-
derdale, sur la côte est de la Floride. 
Si Palm Beach est le Wes tmount de 
la Floride, Hollywood en est le Bou-
levard Taschereau, avec sa collec-
tion de Burger King et autres Domi-
no Pizza. N 'empêche qu'il fait chaud 
et que le soleil est là pour tout le 
monde, peu importe l 'ampleur de 
son compte en banque. 

Mais pou rquo i d i ab l e p ré sen t e r 

rock'n ' rol l . La moyenne d'âge est 
plutôt élevée et ces gens-là ne sont 
pas nécessairement des incondit ion-
nels de l 'humour proposé. La presta-
tion de Marie-Lise Pilote en o f f re 
une preuve éloquente : ses gags sur le 
party d 'anniversaire de sa copine 
tombent à plat. En revanche, elle 
fait un hit en personnif iant une Ma-
delinoise racontant sa façon, pour le 
moins endiablée, de faire l ' amour 
sur un bateau de pêche. 

«Les gens rient moins qu 'à Mont-
réa l , a v o u e F r a n ç o i s Mass i co t t e , 
après la r ep ré sen t a t i on . Peut-ê t re 
parce qu'ils sont très relaxes. Le rire, 
c'est une belle façon de libérer le 
stress. Dans la salle, j 'ai vu beaucoup 
de spectateurs, les bras croisés, at-
tendant pa t i emment la p r o c h a i n e 
blague. Faut se débat t re pour les fai-
re rire.» 

Les responsables du «juste pour 
Rire» ont fait de Hollywood leur 
port d 'a t tache floridien parce que 
cette région regroupe 80 000 Québé-
cois. On parle français sur les rues et 
dans plusieurs établissements com-
merciaux. Mais quand ils dresseront 
le bilan de cette première expérien-
ce, les promoteurs devront détermi-
ner si ce site est le meil leur. François 
Massicotte, qui n'a pas la langue 
d a n s sa p o c h e , a u t a n t s u r s c è n e 
qu'en entrevue, pose directement la 
quest ion: «Les Québécois établis à 
Hollywood sont-ils ceux qui assiste-
raient à nos shows à Mont réa l? Est-
ce qu'ils apprécient nos spectacles et 
notre h u m o u r ? Moi, en tous cas, je 
ne passerais pas mes vacances à Hol-
lywood, c'est trop quétaine. . .» 

* * * 

Entre Daniel Lemire pour le coup 
d'envoi de mercredi et Yvon Des-
champs hier, )ean-Guy Moreau était 
la téte d 'a f f iche du gala de jeudi soir. 
Accompagné de Claire Pelletier, une 
chanteuse dotée d ' une voix puissan-
te et ensorcelante, et de Jean-Pierre 
Lambert au piano, il a offert une 
performance superbe... et magnifi-
quement ciblée pour ce public d 'un 
soir. 

Les moins de 30 ans, comme Fran-
çois Massicotte, qui ne connaissent à 
peu près rien de Tony Masserelli, Jen 
Roger, Ti-Gus et Ti-Mousse, Roméo 

« Les Québécois établis à Hollywood sont-ils 
ceux qui assisteraient à nos shows 

à Montréal », se demande François Massicotte ? 

des spectacles d ' h u m o u r en Flor ide? 
Denise Filiatrault, responsable de la 
mise en scène, donne une réponse 
d 'ar t is te: « Pour désennuyer les gens, 
voyons! Faire rire le monde , of f r i r 
un spectacle intelligent, avec plein 
de bons gags, quel-beau métier... Les 
Québécois établis en Floride n 'on t 
pas beaucoup de divertissements en 
français. O n est heureux de leur en 
offr i r un. Moi, voir des Québécois 
faire rire d 'au t res Québécois en terre 
étrangère, ça me touche beaucoup.» 

S o p h i e H é n a u l t , d i r e c t r i c e d e s 
c o m m u n i c a t i o n s du Fes t iva l , est 
moins lyr ique: «On ne viendrait pas 
ici si on ne voulait pas faire d 'argent , 
c'est sur. Mais cette année, pour une 
première, on sera content de boucler 
le budget. On organise un festival bi-
lingue, c o m m e à Montréal . Éven-
tuellement, on aimerait a jouter un 
volet espagnol. La communau té his-
panophone est impor tante en Flori-
de.» 

* * * 

leudi soir, 19 h. Le soleil est à pei-
ne c o u c h é et la t e m p é r a t u r e es t 
a g r é a b l e . Un ven t léger t a q u i n e 
l ' é p i d e r m e d e s v a c a n c i e r s . Au 
«Young Circle Thea ter» , un amphi-
théâtre en plein air de 1 500 sièges, 
environ 600 personnes assistent au 
deuxième spectacle du festival. Elles 
sont venues voir lean-Guy Moreau, 
qui fait les frais de la deuxième par-
tie, et quelques jeunes comédiens au 
ta lent é v i d e n t : Marie-Lise Pi lote , 
Martin Petit, Patrick Huard et Caro-
line Léonard. L 'animateur est Fran-
çois Massicotte, un garçon qui tra-
vaille fort pour mettre de l 'ambian-
ce. 

La foule, en effet, n'est pas très 

Pérusse et des loyeux Troubadours , 
ont sûrement trouvé le temps un peu 
long. Mais pour les autres, la presta-
tion de Moreau, essentiellement la 
première partie de son spectacle ac-
tuel, a représenté une formidable oc-
casion de rire, de s 'émouvoir et peut-
être même d 'échapper une larme ou 
deux. 

«Si j 'avais eu une heure à faire au 
Club Soda, j 'aurais choisi la deuxiè-
me partie de mon spectacle, où j ' imi-
te Dan Bigras, Beau Dommage, Ger-
ry Boule t , R i cha rd D e s j a r d i n s et 
quelques autres, a expliqué Moreau. 
Mais ici, j 'ai choisi la première par-
tie. l'ai voulu toucher les gens, leur 
rappeler des souvenirs. Mon specta-
cle, je le compare à un album de 
photos de famille, en noir et blanc 
dans ce cas-ci. Tu sais, quand tu vas 
chez tes parents et que tu sors la 
vielle boite pleine de photos et que 
les souvenirs t 'emplissent la tête.. .» 

Âgé de 50 ans, lean-Guy Moreau 
n'est pas un habi tué de la Floride, où 
il a mis les pieds cette semaine pour 
la p r e m i è r e fois « d e p u i s des an-
nées», en t re des représentat ions en 
Beauce et à Sorel. Il est ime que les 
gens du « jus te pour Rire» obtien-
dront du succès avec leur percée 
dans le sud. « Le bouche à oreille ser-
vira leur cause. Les gens venus jeudi, 
s'ils es t iment en avoir eu pour leur 
argent , le d i ront à leurs amis.. .» 

Si on se fie aux commenta i res en-
tendus à la sortie du spectacle de jeu-
di, les clients sont rentrés à la mai-
son heureux. 

* * * 
Avec ses cinq spectacles en fran-

çais et ses deux en anglais, le « juste 
pour rire... en vacances» prévoit at-
tirer en t re 5000 et 6000 personnes, 
environ 1000 de moins qu'espéré. 
Selon Sophie Hénault , les a t tenta ts 
dont ont é té victimes des touristes 
plus tôt cet hiver ont réduit les sor-
ties nocturnes des vacanciers. «Et 
puis ce n'est pas facile de brasser des 
affaires en Floride, ajoute la directri-
ce des communicat ions . 11 existe une 
mafia québécoise et chacun t ire la 
couverte de son bord. Il y a des cli-
ques et ça joue parfois assez dur . » 

Malgré les embûches, Sophie Hé-
nault jure que le «juste pour Rire... 
en vacances» est un projet à 1 —~ 
me, et qu'il sera de nouveau à . a . . . 
che en 1995. Ce qui explique sans 
doute cette blague de François Mas-
sicotte, sans doute la meil leure du 
spectacle: «Rozon nous pousse dans 
le dos pour trouver des commandi -
taires. Ça s 'peut qu 'on ouvre un mu-
sée!» 

Cauchemar 
de fin 
d'Olympiques 

Benoit Brière est ses mamans de la publicité d£ ; 
Bell ; ; 

• i 

Maman Bell, son fils 
Benoît et la petite vie 
• | 'ai beau avoir vu la publicité de Bell 500 fois, je* 
ne zappe jamais quand je vois arriver Benoit Brière « 
et ses 20 m a m a n s — toujours jouées par M. Brière 4 - ; 
qui le supplient de té léphoner . Vite réduites à t rois , : 
un fils ne pouvant tout de même pas se laisser t r o p : 
envahir . Même si ce fils a ime bien se faire c a t i n e r j 
par sa mère. Ce petit chef-d 'oeuvre concocté par Co$- ; 
sette a gagné un prix à New York et c'est tant mieurt. j 

Avant Bell, Benoît Brière était surtout connu ai\i\ 
théât re et au Club des 100 Watts, l 'émission p o u r : 
en fan t s d e Radio-Québec. Si vous voulez le voir aiî-i 
leurs qu 'au té léphone, l 'épisode de La Petite vie de : 
ce soir vous le présentera dans un rôle nouveau. 11 î 
sera le mar i de la correspondante française de M6-: 
man , jouée par Véronique LeFlaguais. Le couple 
— un genre Popa-Moman made in France — arriv^-: 
ra en visite ce soir. Et ne voudra plus par t i r . 

| e ne l'ai pas vu, mais j'ai bien hàle. 

Oh vous qui pestiez con t re les vestons bruns , le 
décor drabe et le placotage de TVA le soir au\ 

jeux Olympiques depuis deux semaines, je parie que* 
dans trois jours, vous allez vous en ennuyer . 

Même le coup de té léphone Bell, ça va vous m a n -
quer. Après tout, ça ne durai t que quelques ins tants^ 
Alors que Les Olden, c 'est une heure qui parai t une* 
éterni té . 

Moi j'ai bien a imé la couver ture de TVA. j ' a imç 
avoir les jeux le plus en direct possible, j 'aurais pesté; 
d 'ê t re américaine et de n 'avoir que CBS c o m m e sour-
ce. j 'aurais dû me lever aux aurores pour voir du di-
rect dans l 'émission du mat in . À 9 h , CBS passait à sa 
programmat ion régulière et laissait pâtir son oublie 
j u squ ' à 20 h p o u r 
les g r a n d s m o -
ments de la jour-
née. Et là encore, 
CBS s ' o r g a n i s a i t 
pour mainteni r le 
suspense, n ' o f f r an t 
que quelques pati-
n e u s e s à la f o i s , 
p o u r vous g a r d e r 
jusqu'à 23 h. 

When we come 
back... 

Alors qu 'à TVA, 
on a vu les événe-
m e n t s e n d i r e c t 
tous les jours. Vous 
auriez dû voir mes 
c o l l è g u e s d e b o u t 
hier après-midi de-
vant le t é l év i seur Yves letourneau, 
de la salle de rédac- l'équipé TVA a Lillehammer 
tion pour voir Tonya, Surya, Nancy et Oksana d a n s 
son cos tume d 'o rphe l ine un soir d 'Ha l loween . Et J o -
sée Chouinard qui t ombe et nous brise le coeur . La-
magie du direct, le supplice d e la fosse aux l ions o ù : 
les pa t ineurs a t tendent les résultats face à la caméra , -
l 'a t tente in te rminable pour les notes, quel plaisir in- ' 
comparable pour le spectateur ! : s ; 

Bien sûr, la peti te équipe de TVA qui en d o n n a i 
beaucoup toute la journée n'avait pas beaucoup de 
temps pour nous f ignoler une émission toute nouvel-
le le soir. Mais elle s'est débroui l lée remarquable-
ment bien, j 'aurais a imé toutefois qu 'on d o n n e plus 
d ' images le soir, qu i t te à sacrifier un peu les com-
mentaires en studio. 

La veille des sauts acrobatiques, TVA nous a servi 
un superbe reportage sur la famille Laroche. Ils sont 
tous beaux, tous ter r ib lement casse-cou. Un des frè-
res, Yves, a paralysé à la suite d 'un accident de para-
pente. Il coachait son frère Philippe le mat in des 
sauts. 

Le jour des finales des sauts, CBS nous a servi aussi 
une histoire des Laroche. Beaucoup plus cour te que 
celle de TVA, où aucun membre de la famille n 'avai t 
été oublié. Et des images d'Yves qui donna i t le signal 
à Philippe, qui lui a souri en par tant . Bien sûr, CBS 
d o n n e pîus que l ' image in ternat ionale visible à 
TVA. Ils on t une supergrosse équipe qui prépare le 
spectacle d e trois heures en soirée. De temps en 
temps, on y voyait des gens de chez nous. Mais c 'est à 
TVA qu'i ls ont é té les mieux couverts. 

je pense que l ' image que le Québec a de lu i -même 
s'est cons idérablement améliorée en deux semaines 
de jeux. 

Mais l ' image qu'a le Québec du réseau CTV va 
met t re longtemps à récupérer. Lorsque l 'analyste 
Ken Karpoff a sorti son «scoop» le soir de la premiè-
re médai l le d 'o r de Myriam Bédard, c la i ronnant que 
l 'or d e sa médail le était terni à cause de cibles défec-
tueuses, la victoire é tant méritée par la Bélarusse, les 
Québécois se sont tous sentis attaqués. La quest ion 
qui nous est tous venue à l'esprit a é té : si la médail-
lée d 'o r avait é té une Beverly Smith de Banff, M. 
Karpoff aurait-il fait le même reportage? La réponse 
était non . 

Karpoff n 'avait pas vérifié tous les aspects d e la 
question avant d 'a l ler en ondes. Non seulement CTV 
a d i f fusé l 'histoire, mais le lendemain en ra joutai t 
sans se rétracter . Il a fallu une deuxième médai l le 
d 'o r à Myriam Bédard pour écraser déf in i t ivement 
ce man iaque de Karpoff . 

je me d e m a n d e si le CRTC, qui a vu défi ler ce t te 
semaine les grands pa t rons de CTV qui réc lament 
une cha îne d ' in format ion cont inue de manchet tes , a 
suivi l 'affaire Karpoff de près. 

jus tement , j'ai rêvé l 'autre nuit que j 'étais le pa-
tron du CRTC Keith Spicer et que je les envoyais au 
diable pour cause de nuisance à l 'uni té nat ionale , 
j 'aurais mieux a imé rêver ê t re Myriam Bédard sur le 
podium. Q u e voulez-vous: on ne choisit pas e n t r e le 
cauchemar et le beau réve. 
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Monique Rioux ou France Mercille 

Musique.' :ot environnement sonore 
Michel Robidoux 

Drumonville Centre.cultutol. 18 mars 

Granby 

Théâtre Palace. 19 mars 

Saint-Jérôme 

Salle Cîermame-Guevrernont 

16 avril 
Valleyf ield 

Salle Albërt-Diimouchel 

20 mars 

Longueuil 

Théâtre de la Ville 

17-18 avril 
Saint-Jean-sur-le-Richelieu 

Centre -culturol f orncind Charetit 

26 mars 

Mont-Laurier 

Polyvalente Saint-Josêph 

24 avril 

Saint-Thérèse 

Collège Lionel-Groulx 

29 avril -

ttiuvriu spocuicle du niinrsicre du la Culture du Québec 

THEATRES ASSOCIES INC. PRESENTE 

Thevitre Jean-Duceppe 

Le Mans accueillera les États généraux de la chanson Charles Trenet annule un 
concert pour la première 
fois en 60 ans de carrière 

Agence France Presse 

PARIS 

• La ville du Mans, dans l'ouest 
de la France, accueillera les 16 et 
17 mars les États généraux de la 
chanson f r ancophone , dont le 
thème sera «une production sous 
influence», allusion à la concur-
r e n c e d e l ' e x p r e s s i o n a n g l o -
saxonne. 

Cette concurrence a amené no-
tamment le gouvernement fran-
çais à imposer des quotas de dif-
fusion de chanson francophone à 
la radio. 

La manifestation est organisée 
par la Société française des Au-
teurs, Compositeurs et Éditeurs 
de Musique (SACEM), dont le 
président du directoire, M. Jean-

Premier souffle ^ ^ ^ 
Agence France Presse que au journal régional N/ce-

Matin qu ' i l souf f ra i t d ' u n e 
«surinfection pulmonaire avec 
bronchospasmes et accéléra-
tion du rythme cardiaque né-
cessi tant un t ra i tement aux 
antibiotiques et du repos». 

NICE 

• Charles Trenet, 80 ans, a dû 
renoncer à un concert prévu à 
Nice, demain, pour raisons de 
santé, en précisant hier que 
c 'était la première fois qu'il 
annulait un gala en 60 ans de 
carrière. 

L'auteur de La Mer a expli-

Le concert de Nice devrait 
être reporté à une date ulté-
r ieure , dès que le c h a n t e u r 
pourra remonter sur scène. d e A b l a F a r h o u d 

Distribution : Maude Guérin, 
Hélène Mercier et Pol Pelletier J | 
Mise en scène : Daniel Simard 
Éclai: âge : Benoît Fauteux 
Scénographie : Marc-Antoine Choquefcte 
Production : Le Théâtre de La Manufacture 

d u 1 e r a u 12 m a r s 
du mardi 
au samedi à 20 h 

Participez à la création théâtrale 
et suivez l'évolution de la mise en 
scène au fil des dix représentations 
avec un seul billet! Informez-vous. 4559 RUE PAPIN6 AU 

BANQUE REPUBLIQUE NATIONALE DE NEW YORK (CANADA) 

e-.t dé dan̂ tr uppuJ à 

Cindy Lou Johnson 

Sylvie Drapeau & 
Luc Picard 

traduction 
Maryse Warda 

mise en scène 
Pierre Bernard 

Présentée par le 
Centre des arts 

Saidye Bronfman 

en anglais 
du 24 février au 

17 mars 1994 

en français 
du 19 au 

24 mars 1994 
5 représentations 

seulement 

mmm. 
790-1245 

Tarifs 
groupes : 
739-2301 

Guichet : 
739-7944 

CENTRE DES A RTS 
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5170/ ch. de la Côte-Sainte-Catherine, Montréal 

DUCEPPE 

UN TRAMWAY NOMME DESIR 
Mardi 1 i f mars 1994. 
20h. Ville St-Laurent. (514) 744-7310 
Mercredi 2 mars 1994. 
20h. Montréal-Nord (514) 328-4151 
Jeudi 3 mars 1994. 
20h. Repentigny. (514) 582-6714 
Vendredi 4 mars 1994. 
20h. Terrebonne. (514) 492-4777 
Samedi 5 mars 1994. 
20h. Valleyfield. (514) 373-5794 
THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC 

LE PERE 

Du mercredi 16 février 
au samedi 26 mars 1994. 
20 h, du mar. au ven. ; 
16h30et21 h. lesam.; 
14 h 30, le dtm. 27 février 
Relâche :dim. etlun. 

COMPAGNIE JEAN DUCEPPE 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE 
( 5 1 4 ) 8 4 2 2 1 1 2 
( 5 1 4 ) 7 9 0 - 1 2 4 5 

LE SILENCE DE MOLIERE 
Du mercredi 16 février 
au samedi 26 mars 1994 
20 h, du mar. au ven. ; 
16h30et21 h, lesam. 
Relâche : dim. et lun. 

THÉÂTRE DU CAFÉ DE LA PLACE 
( 5 1 4 ) 8 4 2 2 1 1 2 
( 5 1 4 ) 7 9 0 - 1 2 4 5 (Admnsioa) AXPROMAQUE 

Du mardi 1 , f mars 
au samedi 26 mars 1994. 
20 h, du mar. au ven. ; 
I6h et21 h. lesam. 
Relâche : dim. et lun. 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
( 5 1 4 ) 8 6 6 - 8 6 6 7 

L'OMBRE DE TOI 
Du mardi 15 au samedi 26 mars 1994. 
20h, du jeu. ausam. (grand public); 
du lun. au mer. (représentations scolaires) 
Relâche : dim. 

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRAL! 
SALLE DENISE-PELLETIER 
( 5 1 4 ) 2 5 3 - 8 9 7 4 PITCHF0RK DISNEY 

Du lundi 4 avril 
au vendredi 13 mai 1994 
20 h. du mar. ausam.; 
15 h. le dim. 
Relâche : lun. 

THÉÂTRE DE QUAÎS0US 
( 5 1 4 ) 8 4 5 - 7 2 7 7 

LA REPRISE 
Du vendredi 4 mars 
au dimanche 27 mars 1994 
20h.dumar.au sam.; 
15 h. le dim. 
Relâche : lun. 

THÉÂTRE D'AUJOURD HUI 
( 5 1 4 ) 2 8 2 - 3 9 0 0 TETE D'OR 

Du mardi 5 avril 
au samedi 7 maM994 
20h. du mar. au sam. 
Relâche : dim. et lun 

ESPACE G0 
( 5 1 4 ) 2 7 1 - 5 3 8 1 

JEUX DE PATIENCE 
Du mardi 1er mars au 
samedi 12 mars 1994. 
20 h. du mar. au sam 
Relâche : dim. et lun 

THÉÂTRE DE LA MANUFACTURE 
LA LICORNE 
( 5 1 4 ) 5 2 3 - 2 2 4 6 

HELIOTROPES 
Du mardi 8 mars 
au samedi 2 avril 
20 h. du mar. au ven. ; 
I6het21h, lesam.; 
15 h. le dim. 
Relâche ; lun. 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
( 5 1 4 ) 8 4 4 - 1 7 9 3 

T AFFICHE 
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SOLISTK IN VIT Kl 

KL DTK A BKC 

AU PRQGRAMMM : PUKCEIX, CÀSTKLLO, TÉLEMANN 

c o i ' k o i n n i o N 

L E S 4 E T 5 M A R S 199H, 
À 20h()0 
s a i . i . k k i i > p \ m ( i \ i \ i . k s i 11: M e Ç I L L J 
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8 - 1 - 4 - 2 1 7 2 

Telemann 
Douzefantaisies 
pour violon seul 

du 2 au 5 mars à 20 h 

A VEC LA PARTICIPA TIOM DU 

FANTÔME DE 
TELEMANN 

Texte et jeu de 
Dominique Proulx 

Billots: 27 $ (taxes en susî 

Une (oll.iboiaiion do 

Cinquième sa l le 
Placo <ios Atis •. 
Réservations tetophon quô  
5t ; 842 2112 Ffais'dc serv* 
ADMISSION 514 7 9 0 1 2 4 5 

BANQUE 
NATIONALE SPINELLI 

l a 4• «mtcli- di' I i ) |K ' i a tic M o i i t r c a l 

THEATRE 

toucher les enfants poesie 
nourriture. De la solitude. Car le 
sommet de leur montagne est 
inaccessible. Ne nous a-t-on pas 
prévenu, au début de la pièce, 
qu'il est extrêmement dangereux 
de tenter d'atteindre la maison et, 
plus dangereux encore, de tenter 
de la quitter une fois qu'on y a 
mis les pieds? 

C'est en fait ainsi que la mère 
de Dora a disparu : elle balayait la 
poussière d'or vers l'extérieur de 
la maison, quand un coup de vent 
l'a emportée. La poussière, oui. 
Mais aussi la maman. 

Dora ne s'en fait pas trop. Ne 
joue-t-elle pas avec le vent? N'a-t-
elle pas l'air, la terre, le feu et 
l'eau pour amis? Son père ne 
comprend pas, s'inquiète. C'est 
qu'il vient «d'en-bas», lui. Il se 
souvient des gens, de la foule, des 
amis. 

C'est donc avec joie qu'il ac-
cueille la pie (Véronique Wat-

solitude) et donne le ton (très 
poétique) de cette 20e production 
du Théâtre de Carton, destinée 
aux enfants de six à 12 ans. 

Quant aux comédiens Gilles 
Pelletier et férémie Boudreault, 
respectivement l'astronome et sa 
fille Dora, ils donnent à la pièce 
ses couleurs. Sa couleur, plutôt: 
celle de l'or. 

Car leur maison est loin d'être 
ordinaire. Elle est en or et répond 
aux désirs de ceux qui l'habitent, 
en autant qu'on lui souffle la for-
mule magique: «Maison d 'or , 
maison dorée, veux-tu exaucer 
mes souhaits?» 

L'or devient la couleur des vê-
tements, de la vaisselle, de la 

ainsi qu'ils vivent, danscette mai-
son bâtie au sommet d'une mon-
tagne? 

En quelques phrases, Ariane 
Buhbinder, qui a écrit et mis en 
scène Seuls, campe le thème (la 

• Peut-on être «seuls»... au plu-
riel? Dora et, surtout, son pere, 
en sont persuadés. N'est-ce pas 

L'Atelier d'Opéra 
de l'UQAM Le dimanche 27 février, 

de 11 h à 12 h 

DUO 
SAVTCHENKO-
DZIUBANIUK 
Alexandre Savtchenko, basse 
et Laura Dziubaniuk, soprano 

Cesdeuxmagnifiqueschanteurs 
interpréteront, entre autres, des 
romances et des mélodies de 
compositeurs russes. 

Animatrice: Lise Daoust 

Suor Angelica 
de Puccini 

et Les Mamelles de Tirésias 
de Poulenc 

Les 10,11,12 mars à 20 heures 
et le 13 mars à 14 heures 

Centre Pierre Péladeau 
Salle Pierre-Mercure 
300, boul. de Maisonneuve Est / Métro Berri-UQAM Sons et 

Brioches Direction artistique et mise en scène Colette Boky 
Directeur musical: Éric Trudel/Pianiste: Denyse Saint-Pierre/ 
Scénographie: Mario Bouchard/Éclairages: Stan Kwiecien/ 
Costumes, maquillages: Marc Sénécal/Directrice de 
production: Hélène Gagnon/Chorégraphie: Diane Boeki 

Avec la participation des étudiantes et étudiants 
du département de musique de l'UQAM 

Billet: 4 S 
(Muffin, jus et café servis 
gratuitement entre 10 h 20 et 11 h) 

Piano nobile Salle Wilfrid-Pelletier 

Admission 10$ taxes incluses 
Renseignements 987-6919, 987-4174 /t I 'MLDâJ IMJ C4AUXM 

Une coproduction des JMC et de la Société de 
la Place des Arts de Montréal grâce à une 
subvention du CACUM et aux commandites de Université 

du Québec 
à Montréal Z U R I C H C A N A D A 

ANDRÉ 
ST-MARSEILLE 

'Magnifique violon seuil" 
Card dergeron, LE DEVOIR 
"Le disque de la semainel" 
Dom'rique (Mer, VOIR 
"Angèle Dubeau se montre 
ici en plein contrôle du 
matériel qu'elle a entre les 
mains." 
Claude Gingras LA PRESSE 
"Les Fantaisies de 
Telemann attendaient 
d'être redécouvertes par 
une championne 
moderne." 
Robert Maxhom, 
FANFARE MAGAZINE U.S A 

L'OPÉRA DE MONTRÉAL 

DE MONT CHARLES DUTOIT 

LES CONCERTS AIR C A N AD A 
JULIUS RUDEL, chef ~ ^ 

GWYNNE GEYER, soprano 

Mardi 1 et mercredi 2 mars, 19H30 I L jÉlfe 

SOIREE A VIENNE 
Oeuvres et arias de Suppé, Mozart. Kahnan, 
Lehar et J. Strauss 

Cocommanditaire: S u c c i n L o n £ . < = # t £ i v i 

BILLETS: 9,75$ 20,00$ 27,00$ (taxes et redevance PDA en sus) 
Gwynne Geyer Julius Rudel 

LES GRANDS CONCERTS 
CARLO RIZZI, chef • OLLI MUSTONEN, piano 
Lundi 7 et mardi 8 mars, 20h 

VIVIER: Orion 
BEETHOVEN: Concerto pour piano no 5 «rEmpereur» 
SC HUM AN N : Symphonie no 4 

Verdi Produits Forestiers 
Canadien Pacifique Limitée 

BILLETS: 9.75$ 19.25$ 27.00$ 30.00$ 37.50$ (taxes et redevance PDA en sus) 

Commanditaires: 7 mars 

Olli Mustonen 

(en italien, avec surtitres français et anglais) LES MATINS SYMPHONIQUES fflETRO 
CARLO RIZZI, chef 

THEODORE BASKIN, hautbois • EMILIO IACURTO, clarinette 

WHITNEY CROCKETT, basson • JOHN ZIRBEL, cor 

Mardi 8 mars, 10h30 

26, 2 8 février, 3, 5, 9, 12 mars 1994 
Salle Wilfrid-Pollotier 
Place des Arts 

Billets en vente à L Opera de Montréal: (514) 985 2258. à la Placc des An»: (514) 842-2112 
et aux comptoirs Admission: (514) 79<M245 ou I 800 361-4595. 

MOZART: 

SCHUMANN 

Sinfonia Concertante. K 297b 

Symphonie no 4 
Carlo Ri//i 

BILLETS: 16.^7$ (uuc* incluses) 

Sal le Wi l f r id-Pel le t ier Billets en vente à rOSM / 842-9951. à la PdA / 842-2112 

Place des Arts G t Réseau Admission / 790-1245. 
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ROCK 

VENDREDI 4 e t SAMEDI 5 MARS I 9h et 22h30 

INVITE 
SPÉCIAL S P É C T R U J ï l 

«s Mmunaiit OUEST «rit nia te un rm sissii BONNEVILLE 

m h a j 
89,3 FM 

B I l l i T S EN V E N T ! À I A PLACE 
DES ARTS ET AUX C O M P T O I R S 
A D M I S S I O N ( • F R A I S DE 
SERVICE) . R E S E R V A T I O N S 
T E L E P H O N I Q U E S A D M I S S I O N , 
7 9 0 - 1 2 4 5 . RÉSERVATIONS P l A d 
DES ARTS 8 4 2 - 2 1 1 2 . REDEVANG 
DE 1.25 S M X ) SUR TOUT B l l l f U 

Sf ïM 19 M f ï R S 20h 
THÉÂTRE 
MfilSONNEUVE 
cfbPLfiCE DES fi RTS 

VEN 4 l | lUIV J L e s V J V O U 
l i m i l k r Salles du 

B I L L E T S A U G E S Ù . 1 2 0 0 DE B I E U R Y ( M Û R - S A M I 2 H À 1 8 H , I N F O : 8 6 1 - 4 0 3 6 ) ET 

À T O U S I E S C O M P T O I R S A D M I S S I O N . R É S E R V A T I O N S T É L É P H O N I Q U E S 7 9 0 - 1 2 4 5 

318. SI-CATHERINE 0. METRO PIACE DES ARTS {INF 861-5851) 
BILLETS AU SPECTRUM. CHL2 ADMISSION ET AU 790-124S (. l iais) 

•/iflf^trr» 

toujours à l'affût de la dernière 
sensation, le magazine américain 
Spin a été parmi les premiers à 
flairer la bonne affaire, en janvier 
91, prévenant ses lecteurs d'em-
brasser la musique du quatuor 
avant qu'une «major» ne s'en 
empare. «La musique rock ne 
peut pas être beaucoup mieux que 
ça», insistait-il quelque 11 mois 
plus tard en sacrant disque de 
l'année Bandwagonesque, troisiè-
me du Fanclub et premier chez 
DGC, filiale de la... multinationa-
le Geffen. 

«Groupe hot», ne devait pas 
tarder à s'enflammer Rolling Sto-
ne, dans la foulée d'une appari-
tion du groupe à l'émission Satur-
day Night Live. 

McGinley préfère néanmoins 
minimiser la portée de ces succès 
critiques. «Spin était peut-être un 
peu t rop en thous ias te », dit-il 
d'un ton pas vraiment... enthou-
siaste. 

P H I L I P P E ZELMER 
Presse Canadienne 

• Teenage Fanclub se méfie de la 
presse comme de la peste. Voilà 
pourtant un groupe qui, depuis 
ses premiers enregistrements, a 
largement profité des bons mots 
des médias. 

«Nous t rouvons diff ici le de 
réagir à la critique, bonne ou 
mauvaise» , expliquai t récem-
ment Raymond McGinley, l'un 
des deux guitaristes du «club» 
écossais, à Hawai à l'occasion 
d'une douce escale entre l'Austra-
lie et l'Amérique du Nord. 

Outre la presse bri tannique, 

Digne successeur 
À l'issue d ' u n e pause ayant 

donné lieu à toutes les rumeurs, 
Teenage Fanclub — que complè-
tent le guitariste Norman Blake, 
le bassiste Gerry Love et le bat-
teur Brendan O 'Hare — vient 
d'émerger du studio avec Thir-
teen, digne successeur de Band-
wagonesque. Naviguant en t re 
harmonies vocales et guitares sa-
turées, les mélodies vacillent au 

Même s'il a bonne presse, Teenage Fanclub se méfie des mots élogieux des médias. De gauche à 
droite : Raymond McGinley, Normand Blake, une copine, Brendan O'Hare et Gerry Love. PHOTO PC 

' les deux humoristes ont été genialement inspires en 
décidant de se reproduire. Leur mariage est heureux et leurs 
rejetons hilarants... un show bien rodé, qui fourmille de 
flashs savoureux." PAUL VBWEUVE - J O U R N A L DE M O N T R É A L 

ttâMY ' Une excellente soirée 
DOMINIQUE DANY 

I E l f E i À l l l f I IAMTTE d'humour, c'est fin, 
LEvEjUUE iUKlUlit intelligent, original, ça fait ife i k i ^ v i i w i i i v l i a c'est recherché..." 

J
^ ^ G F I G I ^ . SOPHIE BWSDIH - CBF / M O N T R É A L E X P R E S S 

r ^ l J'ai ri du début à la fin.. 
M un spectacle cjue je j 

i m m m H recommande k ^ - c m 

point d'évoquer Neil Young, père 
spirituel de tous ces jeunes brui-
teurs issus de Seattle, Chicago ou 
Glasgow. 

Le rythme, lui, est plus pares-
seux qu'auparavant. « Nous étions 
si longtemps en tournée, après la 
s o r t i e d e Bandwagonesque. 
Quand nous sommes retournés 
en studio, on se sentait plus dé-
contractés. On voulait juste se la 
couler douce.» 

Thirteen témoigne également 
d'une cohésion accrue, ce que 
McGinley explique par le fait que 
«nous jouons maintenant ensem-
ble depuis un bon moment. Peut-
être que nous nous améliorons et 
que nous sonnons mieux sur dis-
que». 

Le Fanclub a de nouveau pris la 
route et après l 'Europe , puis 
l'Australie — où il s'est imposé 
comme l'une des grandes attrac-
tions du festival itinérant «Big 
Day O u t » — , l 'Amérique l'ac-
cueillait. 

Au début du mois, alors que 
Thirteen tournait régulièrement 
à la radio universitaire, le groupe 
profitait d 'une tribune de pre-
mier plan en se produisant sur le 
plateau de Late Night with Con-
an O'Brien, interprétant Escher 
devant un auditoire plus que ré-
ceptif. 

Le jour n'est peut-être pas loin 
où le Fanclub se méfiera moins 
du succès. 

BiRfti m ftutt m Spactnn 
(tous lit jante 101 à Hk) 

(tékntlHS .Mi«Mute) 

"Amusant ! sympathique ! 
les numéros sont réussis !" 

FUSCINE GUHALDI • CBF B O N J O U R 

« f ï & ^ I ï 
ÉCHOS 
• Sept ans après la sort ie de 
Third Stage, Boston lancera fin 
mars un nouvel album, pour le 
moment intitulé Walk On. Il ne 
s'agira que du quatrième disque 
du groupe du guitariste et magi-
cien de studio Tom Scholz, dont 
le premier, Boston, s'est jusqu'ici 
vendu à 11 millions d'exemplai-

auffucntAncKrfiiauftai 
(osarmi eteets t cosrjusjta imnoc / iUusawn oc trfco&ntui it ne 

• Le guitariste Ritchie Blackmo-
re a de nouveau quitté Deep Pur-
ple. L'as |oe Satriani doit le rem-
placer d'ici à la fin de la tournée 
mondiale des vétérans britannH» 
ques, aux prises depuis presque 1 
toujours avec des problèmes de \ 
personnel. 

îti 
• Le producteur bien coté Rick 
Rubin («Red Hot Chili Peppers, 
Mick lagger»), qui a supervisé 
l'enregistrement des deux inédits 
( Mary lane's Last Dance et Some-
thing In The Air) intégrés dans * 
leur récent «Greatest Hits», pro-
duira le prochain album de Tom. 
Petty and The Heartbreakers. 

AIDER 
LE MONDE 

MOTÀMOT 

C O D E 
L'autonomie srêce è I alphabétisation 
dans le monde en développement 

S AIMERAIS PLUS 06 RENSEIGNEMENTS 
SUR LES PROGRAMMES DE CODE 

ADRESSE 0€ RETCUT COŒ. 391 n * Chapd 
Ottawa (Ontario) Canada, 7Z2 
Tétêcopci* (6T3) 239-7435 
Téléphone V800-66V2633 

Teenage Fanclub se méfie encore du succès... et des médias 
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1594 lue Si Denis • Billets en vente au theâ t rè M o : 849 421 1 ) et pur TICKETMASTER. achnt par téléphoné 790 1 1 1 1 

c j m s ^ J i ^ K O Mmislrrc 
il»> I.» Cultun-

1 APRES 9 SEMAINES A L AFFICHE A PARIS 
DE RETOUR À MONTREAL / 

E B R EN M R Z K èutCHÉTSoû 
FORUM ET A TOUS LES COMPTOIRS 

ADMISSION OU AU 790-1245 / 
1 W W 1 - 4 5 9 S 

l l i l l 

• S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 
5 Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 
514 842 2 1 1 2 F mis de.service 
Redevance de 1.2b S taxes) 

• • sur tout billet de plus de 10 S . 

© Procter&Ganible 
PrHtnie 

Jiii^J^ 
' DION 
LATOURNÉE COLOUR 

OF MY LOVE 1994 

VENDREDI, SAMEDI & DIMANCHE 
25,26 & 27 MARS • 20H00 

S U P P L E M E N T A I R E S 

MERCREDI, JEUDI & VENDREDI 
>,31 MARS* 1ER AVRIL-20H00 
BILLETS 33,30 $ A 29,30 $ EH VENTE AUX 

GUICHETS DU FORUM, A TOUS LES 
COMPTOIRS ADMISSION OU AU 790-1845 

( • FRAIS DE SERVICE) 

Admissible 6 tartt^XM^es de 
Amencan Express* Composez le 1 800 666-2639. 

tt REPRÉSENTATIONS * 
mar. 1er mars 19h30 F* 
mer. 2 mars I9h30 F* 
jeu. 3 mars : 19h30 A* 
ven. 4 mars 14b00 F'....19h30 F 
sam. 5 mars...11h30 F...15h30 F 19ti30 F 
dim. 6 mars ,.11h30 A...15h30 F 

A - Anglais F - Français 
* Journée familiale 3,00 $ de rabais pour 

les enfants de 12 ans et moins. 

BILLETS 
10,50 $ -13.50 S • 18.50 $ - 21.50 S 

(• Ira» <to MO**) 

Une quantité limitée de billets V.I.P. 
à 35,00 S est disponible 

C i m s ^ l 2 8 0 

TVA 
Prix de groupes disponibles au 932-5449. 20 pers. et plus. <. 

i"il?iflk»il il » ,\tjK 
l u e p l a m o n d o n 

5?CFGL 
IOS.7 fm 

12CW i. 
ruv«k- lUom 

Billets en vciilc au Ciiiii. .m Speitrum et aux comptoirs 
Admission Uomm.tiults lêlcphuniciiiev: 790-1 2-»S) 

Denys Arcand, invité à la 
dernière émission Contact 
• A quelques jours de la sortie en salles 
montréalaises de son dernier film. De 
l'amour et des restes humains, Denys Ar-
cand s'est confié à Stephan Bureau, qui 
an ime la série Contact, à l 'antenne de Ra-
dio-Québec. 

Notons que trois versions de l 'oeuvre 
d u r é a l i s a t e u r d u Déclin de l'empire 
américain seront mises à l 'aff iche: en 

version o r ig ina le ( Love And Human Re-
mains, inspiré de la pièce de l 'auteur ca-
nadien Brad Fraser), en version originale 
sous-titrée et en version française. 

L'entrevue sera diffusée aujourd 'hui a 
16 heures (en reprise demain, à 23 heu-
res). Il s'agit de la dernière émission de la 
saison dans le cadre de cette série. 

Les Entreprises Gesser 
présentent 

au Forum 
de Montréal 

d u 1 e r a u 6 m a r s 1 9 9 4 

J E R R Y 
L E W I S 

...ILLIMITÉ 
Mardi 15 mars 1994,20 h 
B I L L E T S : 24 $ , 29 $ , 34 $ , 3 9 $ 
Les taxes applicables sont en sus. 

Billets en vente à la PDA 
(514) 842-2112 et au Réseau 
Admission (514) 790-1245 

Info-Arts Bell (514) 790-ARTS 

! 

i 
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DANSE 

Quand l'Agora ouvre ses portes aux ado 
pour les initier à la danse contemporaine 
S O N I A S A R F A T I 
collaboration spéciale 

• La danse contemporaine n'est 
pas difficile d'accès. 

Partant de ce postulat, Franci-
ne Dernier, la directrice générale 
de l'Agora de la Danse, a réfléchi 
à la possibilité de mettre en place 
une initiation à cette forme d'art. 
Une initiation destinée aux jeu-
nes. 

« Ils ne sont pas en contact avec 
la danse contemporaine», note 
celle dont le projet a finalement 
fait ses premiers pas (de danse) 
du 16 au 24 février, à l'Agora. 
«Or, comme on dit, quand on 
tombe dans quelque chose quand 
on est petit, on y reste.» 

Pour préparer la... potion ma-
gique, Franc ine Bern ier s 'est 
t o u r n é e vers la c h o r é g r a p h e 
Marie Chouinard. Qui a sauté sur 
l'occasion, poussant même le pro-
jet plus loin que prévu, en décloi-
sonnant complètement l'espace 
qui sépare les artistes des specta-
teurs. 

Les jeunes «initiés» ont ainsi 
accès à l'arrière-scène, où ils ob-
servent les danseurs se maquiller, 
se costumer. Ensuite, ils prennent 
la direction de la salle de réchauf-
fement, où les muscles s'allon-
gent et s'étirent, où les voix s'af-
firment. Puis, ils passent au stu-
dio afin de découvrir les dessous 
techniques du spectacle: éclaira-
ge, sonorisation, répétition. 

A chacune des haltes, des per-
sonnes ressources sont en place 
pour répondre aux questions... 
ou les provoquer. 

Alors, et alors seulement, le 
spectacle peut commencer. 

Ce spectacle, c'est Les Trous du 
ciel de la c o m p a g n i e M a r i e 
Chouinard , qui , au cours des 
deux dernières semaines, a été 
présenté à six reprises à l'Agora 
de la Danse, devant des centaines 
d'adolescents de Montréal et des 
environs (Sainte-Thérèse, Mont-
Rolland, Granby...). 

« |e ne me dou ta i s pas que 
c'était comme ça! C'est moins 
flyé que ce que j'imaginais, mais 
c'est super-impressionnant», in-
dique Marilou... en filant au pas 
de course rejoindre les copains. 
« |e suis épaté par tout le travail 
qu'il y a là-dedans», approuve 
son ami, lui aussi pressé (rien n'a 
moins de patience qu'un autobus 
d'écoliers). 

™ » — l a ; - J 
Les jeunes «initiés» ont accès à l'arrière-scène, où ils observent les danseurs se maquiller, se costu-
mer. PHOTO JEAN GOUPIL. L* Preste 

poursuit-il. Et. selon moi, c'est en prise par la réaction des jeunes, Après tout, personne n'a dit 
danse contemporaine qu'en ce Marie Chouinard parle de cette qu'il y a incompatibilité entre le 
moment; on trouve les vrais créa- qualité d'écoute qu'ont les adoles- vidéoclip et la danse contempo-
teurs.» cents, et de cette sensibilité qu'on raine. Surtout pas Marie Choui-

Pour sa part agréablement sur- , e u r dénie trop souvent. nard. 
Une scène de l'oeuvre Les trous du ciel, de la chorégraphe Marié 
Chouinard. 

Un chef-d'oeuvre 
Bref, les commentaires reflè-

tent celui qu'une des spectatrices 
a lancé durant la période de ques-
tions qui suit le spectacle: «Je 
trouve tout cela magnifique. Ar-
t is t iquement par lant , c 'est un 
chef-d'œuvre.» 

Et un très beau sourire s'est 
dessiné sur le visage de Marie 
Chouinard. Car elle appréhendait 
cette première représentation de-
vant les «grands» de secondaire 4 
et 5. Avant le spectacle, quand 
punks et skinheads ont envahi le 
café de l'Agora, un peu d'appré-
hension f lot tai t en effet dans 
l'air. Pourtant... 

«Ça fait longtemps que je crois 
que mes spectacles peuvent re-
joindre beaucoup de monde, indi-
que la chorégraphe. Après tout, 
quand c'est bon, c'est bon!» Et 
c'est pour cela qu'elle a été em-
ballée par le projet d'initiation. 

À ses yeux, jouer devant les jeu-
nes va dans le même sens que cet 
autre espoir qu'elle nourrit: faire 
tourner ses spectacles par tout 
dans la province. «C'est incroya-
ble mais, ici, je n'ai jamais joué à 
l'extérieur de Montréal! lance-t-
elle. Ah, oui! Une fois, à Qué-
bec.» 

Elle admet toutefois que l'écou-
te des ados est différente de celle 
de son public habituel. «Us me 
font voir les choses autrement, 
dit-elle. |e ris à des endroits où je 
n'avais jamais ri avant. Et puis, ils 
parlent pendant le spectacle... et 
je me prends à faire la même cho-
se. Ça me rappelle les spectacles 
que j'ai vus en Asie, où le silence 
n'est pas... obligatoire.» 

Après l'entrevue, la chorégra-
phe se tourne vers ces jeunes... 
qui tournent autour d'elle. On 
l'observe, on murmure: «Elle est 
belle, hein?», on lui demande un 
autographe. Et on se décide à po-
ser des questions. 

Comment choisit-elle ses dan-
seurs? Où prend-elle ses idées? À 
quoi pensent les danseurs pen-
dant le spectacle? Est-ce qu'ils se 
fatiguent de jouer tou jours la 
même chorégraphie? Ou encore 
celle-ci, posée par un immense 
skinhead: «Combien de temps ça 
prend à apprendre tout ça? On 
dirait que vous répétez jamais les 
mêmes gestes!» 

Côté étudiants, l'intérêt est in-
dubi tablement là. Côté ensei-
gnants, aussi. «Ce qu'on offre ha-
bituellement aux jeunes, c'est de 
la quétainerie », indique Yves 
Trudel, professeur d'art dramati-

Îue à la polyvalente de Sainte-

hérèse, en pointant du doigt les 
bals des finissants et autres défi-
lés de mode. 

«le voulais qu'ils découvrent 
l'existence de gens qui font des 
choses extraordinaires... sans pas-
ser tout le temps ^ la télévision, 

NATIONAL 
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Gildor Roy 
s'est trouvé 

i l do r Roy se cherchai t 
dans Tard le soir sur la 

route, premier album lancé i l 
y a deux ans. Certes, le réalisa-
teur Marc Pérusse avait abattu 
de la bonne besogne, mais ce 
disque n'était pas le fait d'ar-
tistes maîtrisant la country ac-
tua l isée, don t se réc lama i t 
l 'ami Gi ldor . 

Gi ldor Roy se cherchait... i l 
s'est trouvé dans Une autre 
chambre d'hôtel. Tou jou rs 
empreint de country, certes, ce 
disque se veut davantage folk-
rock, nettement plus porté sur 
la corde électrique. À ce titre, 
l'association de Gi ldor Roy et 
de son réalisateur (Marc Raci-
ne) avec l'auteur-compositeur 
Gaston Mandevil le a été plus 
qu'heureuse. Ce dernier était 
la personne tou te désignée 
pour encadrer Gi ldor , féru de 
fréquences agricoles mais aussi 
capable de blues-rocker à sou-
hait. 

Cela d i t , on ne dérapera pas 
dans la dithyrambe. Des im-
perfections, des lourdeurs, des 
accrochages, des maladresses, 
on en trouve sur Une autre 
chambre d'hôtel. Aucun de ces 
11 textes n'est part icul ière-
ment transcendant. 1000 bat-
tements à l'heure, par exem-
ple, annonce un coeur extra-
t e r r e s t r e ; un i n d i v i d u 
témoignant d'une forme exem-
plaire en cumule 3600! 

Mais Gi ldor trouve le moyen 
de s'approprier chacune des ri-
mes qui lu i ont été soumises. 
Même Pierre P. Belmar, que je 
ne considère pas particulière-
ment doué question crayon, 
est fort bien servi par son in-
terprète — l e Soleil se lève 
aussi est, somme toute, une 
des meilleures chansons que 
Belmar ait signées. 

Si rien n'est génial sur ce 
disque, tout y est juste, simple 
et futé. 

Alain Brunet 

UNE AUTRE CHAMBRE D HOTEL Gildo. 
Roy. Passeport. 

Le sourire de 
plaisir de Lelièvre 

ans une autre vie, j'espè-
re de tout coeur écrire 

aussi bien que Sylvain Leliè-
vre. Et je ne suis pas la seule 
dans ce cas: i l y a quelques 
jours, lors du lancement du 
d ix ième a lbum de Lel ièvre, 
Qu'est-ce qu'on a fait de nos 
rêves?, ils étaient nombreux à 
souligner la grande beauté de 
ses chansons depuis mainte-
nant trente ans, que ce soit Mi-
chel Rivard, Gilles Vigneault 
ou Plume Latraverse! 

Mais parlons-en de ce dixiè-
me album, qui constitue par 
ailleurs le tout premier disque 
de Lelièvre enregistré en pu-
blic. Rappelons que Lelièvre 
s'est produit l 'automne dernier 
dans de petites salles au sein 
d 'un tr io jazz dont i l était le 
pianiste. Le jazz, le bluegrass, 
le blues et toute cette sorte de 

. choses, Lelièvre est tombé de-
dans quand i l était petit. I l en 
résulte donc un album où on 
« e n t e n d » d is t inc tement le 
sourire de plaisir de Lelièvre, 
un album empreint de toute la 
chaleur humaine de ce portrai-
tiste doué de notre époque, de 
nos travers et de nos fulguran-
ces. 

Sylvain Lelièvre remontera 
justement sur les planches de 
la Butte Saint-lacques en mars. 
Alors, de deux choses l'une : ou 
vous avez vu ce show et vous 
vous achetez le disque avant 
d'al ler revoir le spectacle. Ou 
vous ne l'avez pas vu. vous 
vous achetez le disque et vous 
vous précipiterez à la Butte! 

Marie-Christine Biais 
A 

OU'EST-CE OU ON A FAIT DE NOS RE 
VES?, Sytvain lelievr* Naima/Musicor 

La progression 
de Contrevent 

o n t r e v e n t p o u r s u i t sa 
marche contre vents et 

jnarées. Depuis une décennie, 
I cette format ion originaire de 

Québec amél io re sa facture 
instrumentale, la sertit de plu-

' sieurs influences nouvelles. 
Terre de feu était lancé i l y a 

quelques mois déjà. Profitons 
du passage de la formation au 
C lub Soda, vendredi prochain, 
pour glisser un petit commen-
ta i re . Le dénominateur com-
mun demeure la musique im-
prov isée, mais les construc-
t i o n s h a r m o n i q u e s et 
.rythmiques puisent dans l'hé-
r i tage européen. 1-e rock pro-
gressif, la musique contempo-
raine, le jazz-fusion, le fo lk , et 
autres sources sonores alimen-
tent le langage de Contrevent. 

Un langage qui procède à de 
petites réformes... Si cette for-
m a t i o n n ' a n n o n c e pas de 
chambardements majeurs dans 
le monde de la musique impro-
visée et ne met en relief aucun 
soliste de premier plan, elle 
propose néanmoins une musi-
que rigoureuse, construite avec 
minut ie, interprétée avec con-
vict ion et professionnalisme. 

Le violoncelle d'Eric Longs-
worth a pris beaucoup d' im-
portance dans l 'approche de 
Contrevent. L 'Américain, éta-
bl i au Québec depuis quelques 
années déjà, signe plusieurs 
pièces sur Terre de feu, don-
nant la répliqué à Marc Vallée, 
l ' au t re compos i teu r — qu i , 
d'ail leurs, accompagne Sylvie 
Tremblay par les temps qui 
courent. 

Alain Brunet 

TERRE DE FEU. Contrevent Editions Mé-
moires de perles CTV-CD 1993. 

MUSIQUE 

!i 

L'Âme nue: 
trop de varlope 
m Âme nue, de Breen Le-
H » boeuf, m'a déçu. Des pro-
blèmes évidents de raccords es-
thétiques m'ont fait décrocher. 

Le niveau de langue, notam-
ment, fait problème: trop sou-
vent, j 'ai l ' impression que ces 
mots sortent bizarrement de la 
bouche de celui qui en a inter-
prété tant de beaux. Lorsque 
Breen chante du Pierre Huet, 
par exemple, la substance litté-
raire cohabite sans problème 
avec l'accent et la personnalité 
de son interprète. 

» 

Dans L'Ame nue, Leboeuf se 
trouve éloigné de sa façon na-
ture l le de nous causer. . . de 
nous convaincre, de nous sé-
duire. Par voie de conséquen-
ce, la puissance poétique (pas 
évidente, dans le cas qui nous 
concerne) et l ' in terprétat ion 
s'en trouvent toutes deux dimi-
nuées. 

Au terme de la tournée qui 
suivit la sortie de l 'album De 
ville en aventure, Breen don-
nait l ' impression d'avoir trou-
vé sa niche. Après des mois de 
balbutiements pop-rock. Cer-
tes, la facture Breen Leboeuf 
ne pouvait être un duplicata de 
son glorieux passé, elle pouvait 
néanmoins évoluer. Sans que 
son protagoniste ne nous fasse 
le coup de Peter Pan, sans non 
plus qu' i l n'exagère sur l'asti-
quage. Alors pourquoi ces trop 
nombreux coups de varlope? 
Pourquo i ces arrangements 
sans saveur (R&B, pop-rock, 
soul, etc.), tellement prévisi-
bles, te l lement «corpora te», 
même si impeccablement exé-
cutés? 

Problèmes de raccords... 

Alain Brunet 

L'AME NUE. Breen Leboeuf Disques Dou-
ble 

Masekela 
radote 

ugh Masekela. célèbre 
music ien d ' A f r i q u e du 

Sud, radote. I l n'était pas un 
grand bugliste, i l ne l'est tou-
jours pas, i l en a même reper-
du. I l était un compositeur ra-
fraîchissant, i l semble plafon-
ner depuis des lustres. I l était 
un con teu r d y n a m i q u e , un 
chanteur entraînant, i l ne mo-
bilise plus. Si je m'en tiens à 
Hope, son dernier album ré-
cemment enregistré sur une 
scène de Washington D.C., ou 
encore au concert qu ' i l a livré 
mardi aux côtés de la grande 
Mir iam Makeba (au Théâtre 
Maisonneuve, la dame était 
loin d'être à son mieux), je 
n'hésiterai pas à le qual i f ier de 
has been. 

Entre les mélodies typiques 
du mbaquanga et le jazz «easy 
listening» à la sauce George 
Benson ( Grazin ' In The Grass 
ressemble étrangement à Bree-
zin '). on ne trouve que bien 
peu de jus dans cette façon de 
faire. Les notes émanant d i i 
bugle cassent régul ièrement, 
les banal i tés orchestrales se 
mult ip l ient , les slogans et au-
tres pointes mil i tantes du bara-
tin masekelien sentent le ré-
chauffé, cette musique s'em-
poussière malgré la présence 
de bardes aguerris. 

Masekela fut jadis un artiste 
capable de créer une pop ins-
trumentale à la fois moderne, 
relativement complexe et res-
pectueuse de l 'hér i tage sud-
africain. Or, depuis une décen-
nie. l 'homme n'a plus rien à 
dire. 

A la in Brunet 

HOPE Hugh Masekela Wordly Trikrta 
7205-2 < importation) 

Timothy Noble, l'interprète de Falstaff à l'Opéra de Montréal. 

Un opéra sans grands airs et sans ouverture 
CLAUDE 
CINGRAS 

• Après La Tra-
viata, en novem-
bre et décembre, 
l 'Opéra de Mont-
réal propose main-
tenan t un V e r d i 
beaucoup m o i n s 
f am i l i e r : Falstaff. 

La première a lieu ce soir, 20 h, 
salle Wilfr id-Pelletier de la Place 
des Arts, suivie des cinq représen-
tations habituelles, échelonnées 
jusqu'au 12 mars. 

Falstaff fut le dernier opéra de 
Verdi. Le compositeur allait avoir 
80 ans lorequ'i l le f i t créer, en 
1893. Au lieu d'être la somme de 
tout ce qu' i l avait produit jusque-
là, Falstaff marque chez lu i un 
volte-face où l 'on ne reconnaît 
plus l'auteur de La Traviata, déjà 
nommée, et des ouvrages voisins: 
Rigoletto, Il Trovatore, Un Ballo 
in maschera, La Forza del desti-
no, Don Carlo et Aida, qui for-
ment la plus riche période chez 
Verdi, celle de 1851-1871. 

Avec Falstaff', Verdi délaissait 
son univers habituel, le tragique, 
et se* tournait vers la comédie 
bouffe, genre tout à fait nouveau 
pour lui, si l 'on excepte un opéra 
de jeunesse. Un Giorno di regno, 
qui n'est d'ail leurs jamais entré 
au répertoire. 

Déjà dérouté par ce sujet inusi-
té chez Verdi, l 'auditeur l'est en-

core par le total changement dans 
son style d'écriture. Au cours des 
deux heures que dure Falstaff\ on 
attend en vain ces «grands airs» 
qui caractérisent immanquable-
ment un opéra signé Verdi. Deux 
ou trois monologues peuvent, à la 
rigueur, être isolés du contexte, 
mais ils sont dénués de cette l igne 
mélodique typiquement verdien-
ne qui colle à l 'orei l le; ils s'inscri-
vent plutôt dans cette sorte de 
conversation quasi perpétuelle à 
plusieurs personnages, mi-chan-
tée, mi-parlée, scandée par un or-
chestre étourdissant et débou-
chant à la toute f in sur une fugue 
«comique» à dix voix réunissant 
les dix personnages se répétant 
« T u t t o nel m o n d o è b u r l a » 
(«Tout au monde n'est que far-
ce»). 

Bien sur. Verdi avait indiqué 
six ans plus tôt, avec Otello, que 
sa façon d'écrire prenait un nou-
veau tournant. Mais Otello com-
por ta i t quand même quelques 
grands airs et l 'écriture s'y inscri-
vait dans un certain prolonge-
ment des ouvrages précédents. 

Bref, comme l'a si bien dit Ir-
ving Kolodin. Falstaff est «l'oeu-
vre d'un autre homme portant le 
même nom». Pas de grands airs 
provoquant toutes les quinze mi-
nutes ces applaudissements qui 
interrompent l 'action, pas d'ou-
verture non plus pour permettre 
à mesdames et messieurs les re-
tardataires de se faire remarquer 
puisque le texte éclate presque 
immédiatement après le lever du 
rideau, après sept mesures d'or-
chestre. 

Rappelons encore que Falstaff 
partage avec l 'avant-dernier opé-
ra de Verdi , Otello, la double par-
t icularité de mettre en scène des 
personnages de Shakespeare et 
d'avoir comme librettiste Arr igo 
Boito, que l 'on connaît surtout 
comme compositeur d'opéra, et 
pr inc ipa lement de Mefistofele 
(que l'Opéra de Montréal donne-
ra la saison prochaine). L'associa-
t i o n V e r d i - B o i t o amorcée en 
1881 avec la révision de Simon 
Boccanegra ne se te rm ina pas 
tout à fait avec Falstaff. Le tan-
dem envisagea un troisième opé-
ra s h a k e s p e a r i e n , ce t te fo i s 
d'après King Lear% mais le projet 
resta sans lendemain. 

L'intrigue 
Sir |ohn Falstaff est l 'un des 

personnages les plus colorés de 
Shakespeare. Énorme, plutôt r idi-
cule, pathétique aussi, i l se croit 
encore irrésistible et fait envoyer 
à deux dames, Alice Ford et Meg 
Page, des le t t res enf lammees, 
identiques. Les deux commères 
comparent les missives et, ou-
trées. décident de se venger du 
bonhomme. Une amie des deux 
femmes, Mistress Quickly, leur 
sert de complice. Déjà di f f ic i le à 
suivre par moments, le scénario 
se complique d'une petite intr i -
gue amoureuse: Nannetta, la f i l le 
des Ford, aime le jeune Fenton 
mais son père lu i destine le pé-
dant Docteur Cajus. 

Mais on ne va pas raconter 
l 'h istoire! Précisons tout simple-
ment que l'oeuvre est en trois ac-

tes, de deux tableaux chacun. 
Dans chaque acte, le premier ta-
bleau a pour cadre l 'Auberge de 
la jarretière (Garter Inn chez Sha-
kespeare). où Falstaff passe ses 
journées à boire, manger et devi-
ser avec ses amis Bardolfo et Pis-
tola ; par ailleurs, chaque premier 
tableau sert de prélude à ce qui va 
se dérouler au tableau suivant. 

Falstaff est une p rem iè re à 
l'Opéra de Montréal. L'Opéra du 
Québec le présenta cependant en 
1974, avec Louis Qui l ico dans le 
rôle. L'oeuvre avait été donnée ici 
dès 1958. par l 'Opéra Gui ld de 
Pauline Donalda, avec Robert Sa-
voie. 

La distribution 
Cette fois, Falstaff sera incarné 

par T i m o t h y N o b l e , b a r y t o n 
a m é r i c a i n . Des c h a n t e u r s de 
Montréal, d'ail leurs au Canada et 
des États-Unis l 'entoureront : Eva 
Zseller (Al ice Ford), Maria Popes-
cu (Meg Page). Cynthia Munzer 
(Mistress Quick ly) . Christopher 
Robertson (Ford). Kathleen Brett 
(Nannetta), Michael Rees Davis 
(Fenton), loseph Frank (Cajus), 
Hugues St-Gelais (Bardolfo) et |o 
seph McKee (Pistola). 

Les décors sont une location du 
Greater Miami Opéra; les costu-
mes de même, avec des additions 
de chez Malabar. Mise en scène 
de Fabrizio Melano, du Metropo-
litan. Les choeurs ont été prépa-
rés par lacques Lacombe et l'Or-
chestre Symphonique de Mont-
réal sera d i r i gé par Chr i s t i an 
Badea. 

Le meilleur Falstaff: Toscanini 
CLAUDE CINGRAS 

• Douze e n r e g i s t r e m e n t s de 
Falstaff sont actuellement dispo-
nibles. L'un se détache nettement 
de la discographie: c'est celui que 
Toscanini réalisa chez RCA Vic-
tor en 1950. 

Ami de Verdi , Toscanini d i r i -
gea Falstaff dès 1910 et en con-
naissait le sty le ce r ta inemen t 
mieux que quiconque. Cette ner-
vosité, qu'on peut reprocher à ses 
Beethoven, ses Brahms, ses Wa-
gner, convient parfaitement à cet-
te pièce de haute volt ige où le 
maestrissimo laisse lo in derrière 
lu i tous ses successeurs. Au t re 
qualité de cette version de réfé-
rence: le sens exceptionnel de 
l'ensemble, où toutes les voix se 
complètent, tout en laissant bien 
passer le personnage incarné par 
Giuseppe Valdengo. Enf in, le son 
est encore très bon, écho d'une 
époque où l 'on savait enregistrer 
autant que chanter. (RCA Victor , 
60300-2-RG). 

Ce document est même com-
plété d'un «appendice»: un enre-
gistrement de Music and Arts où 
l 'on entend le coléreux Toscanini 
faire répéter ses chanteurs (CD 
248). 

Il existe un autre Falstaff de 
Toscanini, cette fois un « l ive» de 
Salzbourg, 1937, avec Mariano 
Stabile, au son moins bon cepen-
dant (GDS. 21014). Une version 
plus tardive de Stabile, un « l ive» 
de la Scala, 1951, appelle les mê-
mes réserves au plan technique 
mais offre l 'Al ice Ford de Renata 
Tebaldi et la direct ion de Victor 
de Sabata, de t radi t ion «toscani-
nienne» (Memories, M E M 4500). 

Des deux versions Karajan, seu-
le la première, de 1956, est encore 
disponible. Elle réunit des voix 
intéressantes de styles d ivers 
(Schwarzkopf, Merr iman, Barbie-
ri), mais T i to Gobbi est un Fals-
taff trop sombre: on croit enten-
dre Scarpia (EMI, CDCB 49668). 

Giuseppe Taddei, le Falstaff de 
la deuxième version Karajan (de 
1980. except ionnel lement chez 

Philips, et disparue aujourd'hui), 
chantait déjà le rôle dans une ver-
sion Cetra du début des années 
50, reprise en compact par Enter-
prise. Une bonne interprétation, 
où figurent notamment les exqui-
ses Rosanna Carteri et Lina Pa-
gliughi (ENTPD 4108). 

Les versions de Fischer-Dies-
kau, dir. Bernstein (CJBS, M2K 

Arturo Toscanini 

42535), et de Sir Geraint Evans, 
d i r . So l t i ( L o n d o n , 417168-2), 
sont réussies mais s'adressent sur-
tout à ceux qui insistent d'abord 
sur la qualité sonore. 

Les médiocres chanteurs de la 
version G iu l in i suffisent à faire 
déclasser cet e n r e g i s t r e m e n t 
(Deutsche G r a m m o p h o n , 410 
503-2). l 'é l imine aussi^a récente 

version de Rolando Panerai, d i r . 
Colin Davis (RCA Victor , 60705-
2). Excellent Ford dans les deux 
versions Karajan et dans la ver-
sion Bernstein, Panerai n'a aucu-
nement l'envergure requise par 
Falstaff. Également à éviter: le 
tout récent «remake» de Solti. 
avec l ' inexistant losé van Dam 
(London. 440^650-2). , 
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ROCK 

Billetterie de la Pince ch s A 
• t o r i g i n a u x 

Fishbone 
Une musique blackcomplexe qui n'a pas l'oreille des Américains 

ALAIN 
BRUNIT 

• Cive a mon-
key a brain and 
he'll swear he's 
the cen ter of the 
universe. Malin* 
n'est-ce pas? 

Si le titre du der-
n ie r d i s q u e de 

risnDone était écri t au grand 
complet sur la pochette, il serait 
ainsi présenté. Ce qui n'est pas le 
cas. 

Fishbone conçoit des titres trop 
longs, crée une musique trop 
complexe, trop éclectique pour 
que le showbiz américain puisse 
endosser. Fishbone est adulé par 
les maniaques de musique black, 
Fishbone triomphe sur des scènes 
intermédiaires ( l e Métropolis, 
vendredi prochain), Fishbone est 
toujours mal connu du grand pu-
blic. 

Le septuor existe, pourtant, de-
puis le début des années 80! 

Pour la plupart issus du désor-
mais célèbre quartier South Cen-
tral, de jeunes noirs fraternisaient 
dans un high school de la San 
Fernando Valley, fondaient ce 
groupe important... et qui tient la 
route sans obtenir de mirobolants 
succès. 

Ni In Your Face (1986), ni 
Truth And Soul (1988), ni Won-
derful Life (1989), ni Bonin'In 
The Boneyardi 1990) ni The Rea-
lity Of My Surroundings (1991), 
ni le récent Cive A Monkey A 
Brain... n'ont créé un impact ma-
jeur sur les palmarès amerloques. 
Et pourtant, ces albums consti-
tuent une importante contribu-
tion à la musique populaire. Vous 
en doutez? On s 'en reparlera 
dans dix ans, quand les musicolo-
gues et encyclopédistes de tout 
acabit auront rendu leur verdict. 

Comme George Clinton, grand 
vizir du funk éclaté, comme tous 
les descendants du maître qui dai-
gnent inventer des choses, qui 
évitent de sombrer dans la nostal-
gie ambiante (renforcée par les 
médias et les protagonistes de 

Fishbone, de gauche * droite: Phillip Fisher, Walter A. Kibby II, John Bigham, Angelo C. Moore, Kendall Rey Jones, Christopher Dowd, 
John Norwood Fisher. 

l'industrie du disque et du specta-
cle, faut-il le répéter), les mem-
bres de Fishbone on t vu leur 
groupe devenir l'objet d'un culte 
relativement marginal. 

«La façon dont les auditeurs 
américains sont éduqués ne cor-
respond certainement pas à notre 
façon de faire les choses, de mé-
langer ainsi les genres. Il faut à la 
radio et à l'industrie circonscrire 
un style, sinon, ça ne fonctionne 
pas. On n'y peut rien», soupire 
Angelo Christopher Moore. solis-
te de Fishbone. 

«Pourquoi les Européens nous 
traitent comme des stars alors 

qu'en Amérique, nous sommes 
encore considérés comme des 
créateurs bizarres? La façon dont 
les média et les étiquettes de dis-
ques nous mettent en marché a 
aussi quelque chose à voir avec 
cette étiquette marginale que l'on 
nous colle encore», renchérit le 
chanteur. Avec raison, d'ailleurs. 

Plusieurs intervenants du mi-
lieu passent la remarque... lors-
qu'ils connaissent Fishbone. Chez 
les Américains plus branchés, ce 
band a toujours été considéré 
comme the next big thing... et 
cela ne s'est toujours pas produit. 
«Il nous faut beaucoup plus de 

temps à nous faire connaître que 
les autres groupes, admet Moore. 
C'est frustrant, mais on doit vivre 
avec ça.» 

Fishbone est issu du territoire 
de la musique populaire. D'origi-
ne modeste, ses membres n'ont 
pas étudié au conservatoire. Cette 
façon de faire klaxonner les cui-
vres. de faire crépiter les guitares, 
d'hybrider les harmonies et de 
malaxer les rythmes, de mettre de 
l'avant un langage aussi dense, té-
moigne pourtant d'une connais-
sance musicale nettement au-des-
sus de la moyenne. Pas étonnant 
que le saxophoniste Branford 

Marsalis ait participé à leur der-
nier album. 

«Nous créons une musique qui 
suscite une certaine réflexion, 
voilà tout. 11 faut se remuer les 
méninges, faire un effort supplé-
mentaire pour apprécier. Quand 
tu nous écoutes, tu dois réflé-
chir... ou tu te retrouves rapide-
ment mélangé. Fisbone's fans are 
the one who think», affirme An-
gelo C. Moore. 

Fishbone ne fait pas dans la 
musique écrite, encore moins 
dans l'académisme. Fishbone est 
formé de sept autodidactes qui vi-

vent au jour le jour, sans procéder' 
à l'intellectualisation de leur dé-
marche, de leur cheminement. 

«le ne peux dire si notre musi-
que s 'est amél iorée au fil du 
temps... (e sais, cependant, que 
nous avons diversifié notre ap-
proche. Sur notre dernier album,, 
par exemple, nous avons inclu 
plus de heavy métal, au risque de 
dérouter nos fans. Chaque per-
sonne du groupe y va de ses pro-
positions, chaque personne a une 
façon différente de sentir la musi-
que, et nous devons toujours en 
arriver à un certain consensus. » 

En cela, Angelo C. Moore con-
sidère Fishbone comme un au-, 
thentique collectif. «It has to be 
like that», affirme-t-il, péremp-
toire. 

Des préjugés? 
Comme la plupart des forma-

tions black ayant opté pour le 
rock dur et autres métissages in* 
congrus, comme celles qui n 'ont 
pas misé exclusivement sur le 
funk, le soul, le R&B ou le rap, 
Fishbone a été boudé par les dif-
fuseurs. Cas patent de préjugés ra-
ciaux? « 

N o m b r e de spéc ia l i s tes du 
showbiz vous serviront l'exemple 
de Living Color, afin d'infirmer 
ce point de vue. Mais jusqu'à nou-
vel ordre, Living Color est l'ex-
ception qui confirme la règle. Bad 
Brains, 24-7-Spyz, Prong, So-
phia's Toy et autres formations 
afro-américaines optant pour un 
d é n o m i n a t e u r c o m m u n h a r d 
rock n'ont jamais réussi à nicher 
au faite des palmarès. 

On connaît les récrimination^ 
de la Black Rock Coalition à cet 
ef fe t . Qu ' en pense Angelo C, 
Moore? 

é 
«Nous n'avons jamais pensé 

fonder un groupe noir. Ce n'était 
pas délibéré, c'est venu naturelle-
ment. Nous ne sommes pas des 
militants de la Black Rock Coali-» 
tion, nous n'avons pas vraiment 
le temps de nous y impliquer. 
Nous essayons de bâtir notre car-
rière, nous sommes débordés.; 
Nous croyons, cependant, que 
l'industrie du disque ne laisse que; 
très peu de groupes noirs s'impo-
ser dans le monde du rock. » . 

JE HE PEIIH VIVRE SHHS... Le n o u v e a u spectacle de 

22, 23, 24 et 25 mars - 20h 
cA> c i n q u i è m e sa l ie P l a c e d e s A r t s 

Rilletv 74.5(1$ plus f.ixes 

Sur pu 'wnMTtôn d u n b»llf-t du sp r f î . * f l e d»' l»i B.irv» 

Mdqnetik ,» n importe <7tu 'T\iq,,\in 
métropolitaine un id Simpi. d. t.*B. 
remis gratuitement. I \< tfVmu 

Sass Jordan 
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Rockeuse jusqu'au bout des 
ongles, gitane sans filtre... 
A L A I N B R U N E T 

• « Fuck ! le pied me pique. » 
Charmante parenthèse, gra-

cieuseté de Sass lordan. Rockeuse 
jusqu'au bout des ongles, gitane 
sans filtre. 

«Il faut que je la ferme, sinon 
la vérité s'échappe de ma bou-
che», rigole-t-elle... avant de se 
gratter le pied. 

De passage à Montréal en fé-
vrier, l ' inénarrable chanteuse 
québécoise, établie désormais à 
Los Angeles, rencontrait les jour-
nalistes afin de faire mousser son 
nouvel album. De loin son meil-
leur, si vous voulez mon avis. 

Sass fordan parle fort, rit fotf, 
casse merveilleusement le fran-
çais, n'hésite pas à sortir les gros 
mots pour renforcer son propos. 
Il ne faut surtout pas se fier à cet-
te gueule angélique, à ces traits 

arfaits. Ils cachent un être bouil-
ant, tempétueux et non moins 

généreux. 
Tell Somebody (1988) et Raci-

ne (1992), premiers albums de 
Sass lordan, ont chacun été ven-
dus à plus de 200 000 exemplaires 
au C a n a d a . L ' h e b d o m a d a i r e 
américain Billboard l 'a, d'ail-
leurs, consacrée chanteuse de 
l'année en 1992. Et voici Rats, qui 
pourrait bien propulser l'artiste 
très haut sur les palmarès. 

Le troisième album de Sass lor-
dan est beaucoup plus corrosif 
que les précédents. Peut-être le 
plus heavy des albums rock au fé-
minin sur le marché. Digeste? 
Commercial? 

C 

«Personne n'aurait accepté ça 
il y a deux ou trois ans, estime la 
principale intéressée. On a long-
temps cru que les filles n'amène-
naient rien de bon lorsqu'elles 
chantaient de la musique heavy. 
C'était vrai! Mais maintenant, les 
Stone Temple Pilots, Nirvana, 
Metallica ont habitué les fans à 
une pop plus dure. Et je peux en-
fin faire ma musique comme je 
l'entends. 

«|e sais plus qui je suis: plus 
heavy, plus mature», de renché-
rir la soliste. 

Pourquoi Rats, au fait? «Parce 
que ça renvoie au souterrain, à ce 
qui est caché. C'est comme l'ex-
pression anglaise skeleton in the 
closet», explique Sass. En ce sens, 
lordan dit aborder la thématique 
de la dépendance, s'attaquer aux 
parasites de l'âme, à ces bibittes 
que l'on n'ose repérer en soi, que 
1 on n'ose encore moins chasser 
de soi. 

Outre l'excellent ingénieur du 
son Nick Didia (Pearl |am, Stone 
Temple Pilots) qui a pitonné sur 
la console de mixage, Stevie Sa-
las, un guitariste des plus doués 
(il a notamment travaillé avec 
Rod Stewart), a coécrit la plupart 
des chansons de Rats. 

«Nous nous aimons beaucoup, 
mais nous nous disputons aussi 
beaucoup. |e ne tournerai pas 
avec Stevie... L'insécurité et la vo-
lonté d'accomplir de grandes cho-
ses génèrent de très gros égos... 
Un vrai scorpion!» 

Née un 23 décembre, Sass lor-
dan a 33 ans. Capricorne comme 

Sade Adu, Annie Lennox, Janis 
loplin, Patti Smith, Alannah My-
les, David Bowie, Rod Stewart, 
Elvis, |immy Page. Exhaustive 
connaissance astrologique, n'est-
ce pas? L'auteur de ces lignes n'a 
aucun mérite, c'est son interlocu-
trice, mystique à ses heures, qui a 
fait le travail. 

Sass lordan est un capteur so-
laire, un générateur d'ondes, un 
médium qui, pourtant, n'a pas le 
sens de l'accomplissement. Bril-
lante, talentueuse au maximum, 
l'artiste ne se sent pas cruciale, es-
sentielle. « |e n'ai pas l'impres-
sion de faire quelque chose d'im-
portant. Je ne suis ni Curtis May-
field, ni Sly Stone, ni Al Green, 
ni George Clinton.» 

L'ex-Funkadelic a néanmoins 
participé au dernier album de la 
belle Sass! «Il est tellement fin, 
s'exclame la chanteuse, admirati-
ve à l'endroit de ce grand Afro-
Américain. Il est dans la cinquan-
taine et il rocke plus dur que la 
plupart d'entre nous.» 

Modeste, madame lordan. Elle 
insiste: «l'ai simplement un be-
soin immense, celui de partager 
ma vie d'être humain. |e veux 
dire à tous que nous sommes sem-
blables en dedans , que nous 
avons besoin des mêmes choses, 
que nous sommes tous uniques, 
connectés les uns avec les autres. 
Que les séparations de race, de 
culture ou de religion sont ridicu-
les, que c'est une façon bien basse 
de nous contrôler. » 

On c r o i r a i t e n t e n d r e une 
vieille hippie! 

Sass Jordan 

Un enfant handicapé, 
c'est un enfant comme les autres. 

En lui ouvrant votre coeur, 
vous lui donnerez des ailes. 
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Design japonais, le mobilier et les texti les 

Objets en plastique, du Tuppetwure au mobilier 

La nature source d ' inspirat ion 

1212 . av. Greene, Westmount 9 3 3 - 4 4 0 6 
Le d i m a n c h e , de 12 h 30 a 17 h 30 
Ou lund i au samed i , de 10 h a 18 h 

Créations en v«»r»e i" «I«m Titiste» canadiens 

Ouvert i1u mercredi au d imanche 11 h à 1 h 

Musée des Arts décorat i fs de Montréal 
Angle Pie IX et Sherbrooke • R e n s e i g n e m e n t s 

Les personnes souffrant d'Alzheimer 
peuvent enfin jouer aux casse-tête 

UNI PAIRE DB BILLETS POUR VOIR CÉUNI DION IN SPKTACU! C H R I S T I A N ! D U P O N T 
collaboration spéciale 

légumes, d 'une part, et scènes de 
vie à la campagne ou rues de 
Montréal au temps des tramways, 
d'autre part. Ces quatre jeux sont 
constitués de véritables photos 
qui sont plus significatives pour 
les personnes souffrant d'Alzhei-
mer, explique Mme Bélanger. 

Christiane Boivin, responsable 
de la programmation en anima-
tion thérapeutique à la Résidence 
Berthiaume-du-Tremblay, dans le 
nord de Montréal, a eu maintes 
fois l'occasion de conseiller Gi-
nette Bélanger, qui fut son élève 
au cours de ses études en géronto-
logie. Mme Boivin a également eu 
l'occasion de faire essayer les cas-
se-téte aux résidents souffrant de 
déficits cognitifs, c'est-à-dire de 
pertes importantes de mémoire et 
de difficultés de concentration et 
d'attention. Les casse-tète de Gi-
net te const i tuent un excellent 
outil de travail, affirme Mme Boi-
vin. Ils font appel à la mémoire à 
long terme et à la mémoire affec-
tive des gens. Lorsque nous les 
faisons avec les personnes attein-
tes de déficits cognitifs, comme 
ceux et celles qui souffrent de la 
maladie d'Alzheimer, ils devien-
nent un élément déclencheur . 
Ainsi, deux d'entre eux — les 
foins à la campagne et les tram-
ways à Montréal — sont axés sur 
les souvenirs. Mme Boivin ajoute 
que les casse-tête sont également 
une occasion d'échanges entre le 
malade et la personne qui l'ac-
compagne. Elle cite des exem-
ples : «Avez-vous déjà fa i t les 
f o i n s ? » - « N o n , j ' hab i ta i s en 
ville!» ou, à titre de repère: «Il 
me semble qu'il y avait ici telle ou 
telle sorte de fruit...», «Ce légu-
me était peut-être dans le coin op-
posé..., qu'en pensez-vous?», et 
ainsi de suite. 

té sans équivoque leur intérêt 
pour l'idée ou pour les prototypes 
de casse-tête qu'elle leur a propo-
sés. «Ce n'est pas moi, dit-elle, 
qui ai décidé des formes, des ima-
ges. des couleurs, mais bien les er-
gothérapeutes que je rencontrais 
ou les autres spécialistes du mi-
lieu des personnes âgées. » 

Mme Bélanger a éga l emen t 
consulté la Fédération du loisir 
en institution qui a été d'un pré-
cieux conseil et la Fédération des 
Sociétés d 'Alzheimer qui s'est 
également dite intéressée par 
l'idée. Dans l'intervalle, une com-
munauté religieuse, qui désire 
conserver l 'anonymat, apprenant 
que Ginette Bélanger était à met-
tre au point un jeu semblable, lui 
a fait un don de 5000$ pour 
qu'elle paisse aller de l'avant. 

En novembre 1992, c 'est le 
grand jour : son fournisseur lui li-
vre les 5000 casse-tête qu'elle a 
fait fabr iquer . Mais alors que 
l'entrepreneure qu'elle est deve-
nue veut aller de l'avant et faire 
connaître ses produits, quelques 
d i f f icul tés surgissent . Elle ne 
réussit pas à vendre ses casse-tête 
elle-même autant qu'elle le vou-
drait. fusqu'à présent, 60% des 
commandes qu'on lui transmet 
proviennent des centres hospita-
liers ei elle a vendu environ 1 800 
à 2000 casse-tête. 

Salaire oblige, Mme Bélanger a 
dû retourner au travail et n'a pas 
le temps qu'il lui faudrait pour 
poursuivre toutes les démarches 
nécessaires. Elle ne peut bénéfi-
cier d'aucune d'aide financière 
pour cont inuer sur sa lancée. 
«Pour le ministère de l'Industrie 
et du Commerce , je suis t r op 
vieille pour bénéficier de quelque 
subvention que ce soit même si ça 
constituerait pour moi une deux-
ième et nouvelle carrière», dit, 
déçue, cette entrepreneure de 40 
ans qui pourrait passer pour la 
soeur de sa fille de 19 ans... 

«Je suis prête à m'associer à 
quelqu'un d'autre, quelqu'un de 
plus jeune peut-être, dit-elle en 
souriant. Je cherche, un associé, 
un commanditaire, un distribu-
teur», signale-t-elle. Ginette Bé-
langer voudrait bien pouvoir con-
tinuer à travailler pour aider les 
personnes âgées souffrant de défi-
cits cognitifs: «le sais que le be-
soin est là!», ajoute-t-elle, étant 
toujours prête par ailleurs à ven-
dre ses casse-tète à ceux et celles 
qui pensent que cela pourrait di-
vertir quelqu'un qui souffre de la 
maladie d 'Alzheimer. On peut 
joindre Mme Bélanger, (Images 
d'hier) au (514) 529-8811. 

• Nombreux sont ceux et celles 
qui sont démunis lorsqu'ils ap-
prennent qu'un de leurs proches 
souffre de la maladie d'Alzhei-
mer. Pour sa part, Ginette Bélan-
ger — dont le père est un de ceux-
là — aura eu, auant à elle, la sa-
t i s f a c t i o n d ' a v o i r c o n ç u 
spéc ia lement pour eux un jeu 
pour égayer leurs loisirs. 

|u in 1989: Ginet te Bélanger 
doit faire hospitaliser son père 
afin qu'il passe une batterie de 
tests... |e vivais près de chez lui ; 
je savais d o n c depuis que lque 
temps qu'il avait des problèmes 
dûs à la maladie d'Alzheimer. 

À quelques reprises, M. Bélan-
ger avait eu de petits oublis qui 
n'avaient pas nécessairement prê-
té à conséquence mais qui au-
raient pu s'aggraver, à la longue. 
«Les autres résidents de la mai-
son à logements où habitait mon 
père ont signé une pétition dans 
laquelle ils demandaient qu'il ne 
soit plus locataire», signale Gi-
nette Bélanger. Par la suite, après 
les tests que lui fait passer une 
spécialiste en gériatrie, M. Bélan-
ger était hébergé dans une rési-
dence où il habite depuis. 

Casse-tète infantilisants 
Constatant que son père faisait, 

au cours de ses loisirs à la résiden-
ce, des casse-tète destinés, entre 
autres choses, à le distraire, à le 
stimuler et le maintenir alerte, 
Mme Bélanger s'est étonnée du 
choix des sujets qui, de toute évi-
dence, avaient été conçus pour 
des tout-petits. Interrogeant les 
ergothérapeutes qui travaillaient 
au centre en question, elle ap-
prend qu'il n'existe pas d'autre 
matér ie l d isponib le . « P a r ail-
leurs, les casse-tète pour adultes 
qui existent sur le marché à l'heu-
re actuelle sont cons t i tués de 
multiples petits morceaux et ont 
un degré de difficulté trop élevé 
pour ceux qui ont des déficits co-
gnitifs, dit-elle. Les gens qui souf-
frent de la maladie d'Alzheimer 
ne peuvent pas faire ce genre de 
jeux. » 

Malgré tout, et bien qu'elle sa-
che que l'on faisait pour le mieux, 
Ginette Bélanger n'a pas vrai-
ment apprécié de voir que l'on 
donnait des casse-tète d'enfants à 
son père et à d'autres adultes. « Ça 
ne signifie rien pour eux, ces ima-
ges-là !, dit Mme Bélanger. Ce 
son t des casse- tê te i n f a n t i l i -
sants», insiste-t-elle. Elle décide 
donc de faire en sorte que les 
images des casse-tète soient signi-
ficatives pour le malade. 

À l'occasion d'études en géron-
tologie qu'elle entreprend à peu 
près au même moment — projet 
qu 'e l le caressait depu is long-
temps — , Mme Bélanger sait 
qu'elle aura bientôt un stage pra-
tique à réaliser: elle choisit d'in-
venter un casse-téte qui serait 
plus approprié pour des adultes 
souffrant de l'Alzheimer. 

TOURNEE "THE COLOUR OF MY LOVE 

• m » 

Appui confidentiel 
Ginette Bélanger a fondé une 

petite entreprise du nom de Ima-
ges d'hier et a travaillé de longues 
heures à mettre au point les casse-
tète. Parallèlement, elle a obtenu 
un congé sans traitement de six 
mois de son employeur, Radio-
Québec, l 'année dernière. Ce der-
nier a également offert une com-
mandite en services pour la réali-
s a t i o n des j e u x . Mais M m e 
Bélanger a dû se mettre en quête 
d'autres appuis pour faire com-
mercialiser ses casse-tète. Plu-
sieurs spécialistes, ergothérapeu-
tes et autres intervenants qui tra-
vaillent auprès des pe rsonnes 
atteintes de la maladie d'Alzhei-
mer — elle communique avec 
près d'une centaine d'entre eux 
dès mars 1991 — lui ont manifes-
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Occasion d'échanges 
Ginet te Bélanger a imaginé 

deux séries de casse-tête: fruits et 
DANS LES MAGASINS ZELLERS PARTICIPANTS 2 3 0 0 ouest, boulevard Rene- levesque 

Montréal (Quebec) H 3 H 2 R 5 
Tel. (514)937-6171 

GALERIES 

Centre Canadien d'Architecture/Canadian Centre for Architecture 

Les jouets et la tradition moderniste 
Jusqu'au 1er mai 1994 

COURS I I DESSM, PEINTURE 
Pastel, aquarelle, modelage 

SESSION DU PRINTEMPS 1994 
Début semaine du 8 mer» 

• Sorrèe gratuite d'mfonnitton lundi 7 mars « 19 h. 
Ret*n*z voa pêmce», 

e V*rte de I école et Inscnpfcon. tous tes semed* 
de 13 h à 16 h. D p̂̂ art offert sur ptoce. 

e Atefcer tore avec modèle «vent, tous samegs 
de 13 rt i 16 h Entrée • t 270-3198 

Renseignement*: 669-4944 
•585, rue Saint-Denis (métro Besubien) S2060645 

Qateuie ô e BellefeuiUe 

OEUVRES RÉCENTES 

YVETTE BOULANGER 

Oiari» Eam», ampleur, Étal̂ Unb, 19071978 IheUnicJby, 1952 
C Loa Eames Demetnoi, dba Eomcs Office 1993. lous droh réservés 

L exposition montre le modernisme du début du XXe siècle tel que le voyaient 
les fabricants de jouets, qui souvent ont fait appel à la collaboration d'architectes 
modernistes, les jouets qu'ils ont produits s'inspirent des positions formalistes 

• du mouvement moderne, de ses préoccupations 
sociales et des formes nouvelles de l'architecture. 

Des séances de jeux sont organisées pour les enfants 
de 3 à 12 ans occompognés de leurs parents. 
Renseignements et réservations : (514) 939-7026 

l'acquisition de la Collection de jeux et jouets d'architecture du CCA a été généreusement 
subventionnée por Beii Québec 

MUSÉE M C C O R D 1920, rue Baile, Montréal, Québec, Canada H3H 2S6 
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EXPOSITIONS 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (185 Ste 
Catherine o.) • Expositions -Atti la Richard Lu-
kacs», «Robert Doisneau. une rétrospect ive*. 
•Claude Hamelin. et «La Collection: second ta-
bleau. Ou mar. au dim.. de 11 h a 18 h; merc.. de 
11 h a 21 h 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE M O N T R É A L 
<1379 Sherbrooke o.» - Pavillon Jean-Noèl Desma-
rais; expositions «Duane Hanson». .Toucher du 
bots». .Point de vue des étudiants du Musée» e t 
•Processus de création». • Pavillon Benalah Gibb: 
a compter de jeu., expositions .Annie Lelbovitz • 
photographies 1970-1990» et .Flora Photogra-
Phica: la «eur dans la photographie de 1835 a nos 
lours». Du mar. au d i m . de 11 h a 18 h; merc.. de 
11 h a 21 h. 
MUSEE MARC-AURÉLE FORTIN <118. St-
Pierre) • Oeuvres de Marc-Aurele Fortin. Du mar. 
au dim . de 11 h a 17 h. 

MUSÉE McCORD (690. Sherbrooke o.) - Auj. e t 
dem.. exposition .Henry Bunnett: sur les lieux de 
i histoire» Exposition .Un beau geste: les nouvel-
les acquisitions». Mar., merc.. ven.. de 10 h a 18 
h; jeu., de 10 h a 21 h; sam.. dim., de 10 h a 17 h. 
3 9 8 1 (St-Laurent) • A compter de jeu., oeuvres 
de Marc Tetro. 

ARTICULE (105.15. Mont-Royal o ) • Oeuvres de 
Uly R. Markiewicz et installation de James D. 
Brown Ou merc au dim . de 12 h a 17 h. Jusqu'au 
20 mars 

B - 3 1 2 (372 SteCatherine o.. Suite 312) • Pein-
tures de Robert Dufour. Jusqu au 12 mars. 

MIREILLE BRISSET ART-ARTISTES (1640. 
Sherbrooke o ) • Auj. et dem , de 12 h a 18 h. 
oeuvres de louisa Nicol. A compter de jeu., oeu-
vres de Naskov Pelev. 

LA CENTRALE • GALERIE POWERHOUSE 
(279. Sherbrooke o.) • Installation de Culsun Kara-
mustafa Du merc. au dim., de 12 h a 17 h. Jus-
qu au 13 mars 

CENTRE C A N A D I E N D A R C H I T E C T U R E 
(1920. 8aile> • Exposition -Les jouets e t la tradi-
tion moderniste» Du mar. au dim , de 11 h a 18 
h : ieu . de 11 h a 20 h. Jusqu'au 1er mai. 

CENTRE D'EXPOSITION CIRCA (372. Ste-
Catherine o.. Suite 444) - Oeuvres de David Moo-
re. Du merc. au sam., de 12 h a 17 h 30. Jusqu'au 
9 avril. 

CENTRE DES ARTS SAIDYE B R O N F M A N 
(5170, Chemin de la Cote Ste Catherine) • A 
compter de mar.. exposition «Imprimatur». 

CENTRE D'ARTS DENIS C A C N O N (650 
Cremazie e > • Peintures de Marie-Noelle Chauny 
Mar . merc.. de 12 h a 18 h; jeu., ven . de 10 h a 
21 h; sam. de 10 h a 17 h. Jusqu'au 4 mars. 

CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN 
'3680 Jeanne Mance) • Exposition .Et les villes 
s éclabousseraient de bleu». Du mar au ven.. de 
12 h a 20 h; sam . dim., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 3 
Avril 

EDIFICE BELCO (372. Ste Catherine o.. Suite 
403) - Auj.. de 12 h a 17 h. exposition «Les créatu-
res de Promethee» (idée originale de Francine Bo-
gos). grands formats et rétrospective de dessins 
de Jean François Lanouette 

ESPACE GLOBAL (755. Mont-Royal e ) • Expo 
sit ion «Archipels», oeuvres de Claude-Paul Gau-
thier Du merc au dim., de 13 h a 18 h Jusqu'au 
13 mars. 

GALERIE ART ET ARTE (3886, St Hubert) -
Exposition «ObjetTémoin». estampes e t moula-
ges de Jacinthe Tétrault. Du merc. au ven.. de 12 
h a 17 h 30; sam. de 12 h a 17 h. Jusqu'au 12 
mars 

GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES (813. 
Ontario e.) • Oeuvres de Marc Dutm. Suzanne le-
gault. Nanciel et Melissa Robetson Du mar au 
dim., de 14 h a 18 h. Jusqu'au 19 mars. 

GALERIE CLARK (1591. Clark 2e etage) • Oeu-
vres de Denis Farley et Louise Gag non. Du jeu. au 
dim.. de 12 h a 18 h. Jusqu au 6 mars 

GALERIE DARE DARE (279. Sherbrooke o . 
Suite 311 B) • Oeuvres de François Cormier Du 
merc. au dim., de 12 h a 17 h. Jusqu'au 6 mars 
GALERIE DAZIBAO (279. Sherbrooke o.. Suite 
311 O • Photographies de Stephan Ballard Jus-
qu au 20 mars 

GALERIE DE BELLEFEUILLE (1212. Ave 
Greene Westmount) • Oeuvres d Yvette Boulan-
ger Du lun. au sam de 10 h a 18 h; dim.. de 12 h 
30 a 17 h 30 Jusqu'au 12 mars 

GALERIE DES FOUFOUNES ELECTRIOUES 
(87. Ste Catherine e.) • Auj.. dem et lun., photo-
graphies de Stephen legari et Norsola Johnson. 
GALERIE ENTRE CADRE (4897. St Laurent) -
Exposition «Solstice d hiver». Jusqu au 4 mars. 

GALERIE LACERTE & PALARDY (307. Ste-
Catherine o.. Suite 515) • Auj.. de 11 h a 17 h. 
oeuvres de Sylvie Pomerteau. expositions «Entre-
Nous». de Guerrra Massimo et «Hommage a Jean-
François Houle» 

GALERIE ELENA VERRE D ' A R T (1428 Sher-
brooke o.) • A compter de mar.. oeuvres de Jeff 
Goodman. Du mar. au ven., de 11 h a 18 h; sam , 
de 11 h a 17 h. 

GALERIE LIEU OUEST (372. Ste Catherine o . 
Suite 523) - Oeuvres de Thomas Renix. Du mar. au 
sam.. de 11 h 30 a 17 h 30. Jusqu'au 26 mars. 

GALERIE MAZARINE (1448 Sherbrooke o.) -
Auj.. dem. et lun . gravures botaniques de Basi-
lius Besler 

GALERIE McCLURE (350. Ave. Victoria) • Oeu-
vres de Susan Fowler. Du mar. au sam., de 12 h a 
17 h Jusqu'au 5 mars. 

GALERIE OBORO (4001. Bern. Suite 301) -
Sculptures de Davie McFarlane. Du merc au d«m... 
de 12 h a 17 h. Jusqu'au 2 avril 

GALERIE OPTICA (3981. St-Laurent. Suite 
50D Oeuvres de Robert McFaddean et Joanna 
Kotkowska Du mar au sam de 12 h a 17 h; jeu . 
de 12 h a 18 h 30 Jusqu au 19 mars 
GALERIE PORT-MAURICE (8420 boui Lacor 
daire) • Auj. et dem.. oeucres de Jean-Pierre 
Beaudm. Remi Bergeot. Janine Carreau. Phyllis 
Katrapani et Joyce Rapoport 

GALERIE SKOL (279. Sherbrooke o . Suite 
311A) • Auj et dem., de 12 h a 17 h. oeuvres de 
Daniel Roy, 

GALERIE D 'ART SOTIR (3938. St Denis) - A 
compter de jeu. oeuvres des femmes peintres 
naïfs Tous les lours de 12 h a 19 h. sauf lun. 

GALERIE S T O R N A W A Y (1069. de Bleury) -
Aui. de 13 h a 17 h. oeuvres de Mario Duchaine 
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN (1434. 
Sherbrooke oJ • Oeuvres de Fortin. Leduc. Dallai-
re rochon. Perreault. Du rocher, Laçasse. Mendell 
et Levy 

GALERIE V O X (4060. St-Laurent) • Exposition 
«Les regards d'encre», photographies de Jocetyne 
Alloucherie Jusqu au 13 mars 
GUILDE GRAPHIQUE (9. St-Paul o > - Au, et 
lun.. de 10 h a 18 h; dem de 12 h a 17 h. eaux-
fortes de Marc-Antoine Nadeau acryliques sur 
papier de Pierre Chenier et lithographies de Da-
mele Rochon 

MAISON D'ART FRA ANGELICO (1320. 
Wclfe) • A compter de dem exposition «Paroles 
qui inspirent». Marie Therese Mivill-Deschenes. 

OBSERVATOIRE (372. Ste Catherine o.. Suite 
426) • Auj.. de 11 h 30 a 17 h30. geocalligraphies 
de Luc Brevart. 
S. SPACE enSEMBLE (1622 A Sherbrooke o.) 
• Oeuvres de Phyllis Kirk et Viorica Vellesscou Du 
merc au d i m . de 12 h a 17 h Jusqu'au 6 mars. 

THÉÂTRE 

CAFE DE LA PLACE (Place des Arts) -Le Si-
lence de Moliere». de Giovanni Macchia Trad de 
Jean-Paul Manganaro et Camille Dumoulie. Mise 
en scène de Henri Barras Avec Michel Laprise et 
Louise Marleau Du mar au ven. 20 h; sam., 16 h 
30. 21 h Jusqu'au 26 mars. 

THEATRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) -
•Le Père» d August Strindberg. Mise en scene de 
François Barbeau Avec Michel Dumont. Danielle 
Lepine. Gilles Renaud. Françoise Graton. Hubert 
Loiselle. Pascale Montpetit, Normand D'Amour 
et Jean Harvey Du mar au ven., 20 h; sam., 16 h 
30. 21 h. dim., 14 h 30. Jusqu'au 26 mars. 

THEATRE D U N O U V E A U M O N D E (84. Ste 
Catherine o.) - A compter de mar , 20 h. .Andro-
maque» de Jean Racine. Mise en scene de Lorrai-
ne Pintal. Avec Elise Guilbault, Louise Laprade. 
Han Masson. Monique Miller. Huguette Olignyi 
Damele Panneton. Christiane Pasquier et Sophie 
Vaida Du mar au ven . 20 h; sam . 16 h. 21 h 

NCT - SALLE FRED-BARRY (4353. Ste Ca-
therine e ) • «Le ciel vous baise et moi aussi», de 
Jean Fredenc Messier. Mise en scene de Claude 
Poissant Avec Luc Bourgeois Isabelle Drainville. 
François Fortin. Christine Foley. Myriam Levert 
Charles Maheux Isabelle Moreau et Benoit Oui-
met Du mar au sam., 20 h 30 Jusqu'au 12 mars 

La nuit des Césars sur TV 5 
Germinal 
va-t-il 
tout 
rafler? 
d'après l'Agence France Presse 

PARIS 

• La nuil des Césars — équiva-
lent français de la cérémonie 
américaine de remise des Os-
cars — sera télédiffusée, ce soir, à 
l'antenne de T V 5. 

Pour permettre aux téléspecta-
teurs de mieux suivre l'événe-
ment, voici donc la liste des no-
minations pour les Césars 94 du 
cinéma français. 

MEILLEUR FILM FRANÇAIS: 
• Bleu, de Krzysztof Kieslows-

ki 
• Germinalt de Claude Berri 
• Ma saison préférée, d'André 

Téchiné 
• Smoking et No smoking, 

d'Alain Resnais 
• Les Visiteurs, de Jean-Marie 

Poiré 

MEILEUR ACTEUR: 
• Pierre Arditi dans Smoking 

et No smoking 
• Daniel Auteuil dans Ma sai 

VOIR CESARS EN PAGE E 1 9 

Avec son rôle dans Germinal, en nomination dans plusieurs caté-
gories dont celle du «meilleur film», Miou-Miou pourrait aller cher 
cher le César de la meilleure actrice. 

SUITE A LA PAGE E16 

Ecole des 
Hautes Études 
Commerciales 

Aftiiiee a 
l'Université de Montréal 

Gestion 
d'organismes 
culturels 
Pour bien gérer la culture, 
qu'il s'agisse du cinéma, 
des arts d'interprétation, 
des arts visuels, de l'édition 
ou de la bibliothéconomie... 
Un choix: le programme d'études 
supérieures spécialisées en 
gestion d'organismes culturels. 

Diplôme d'études supérieures 
spécialisées en gestion d'organismes 
culturels 
2e cycle universitaire - 30 crédits -
temps complet ou temps partiel 

Conditions d'admissibilité 
• Diplôme de 1" cycle universitaire. 

de préférence da/is le domaine artistique, 
ou diplôme de l'Ecole nationale de théâtre, 
du Conservatoire d'art dramatique ou 
du Conservatoire de musique, avec une 
moyenne d'au moins 70%. ou l'équivalent. 

• Expérience de travail pertinente 
d'au moins deux ans. 

Trimestre d'automne 1994 
Date limite d'admission 

Renseignements et formulaires: 

Bureau du registraire 
École des Hautes Études Commerciales 
5255. avenue Decelles. Montréal (Québec) H3T 1V6 
Téléphone: (514) 340 -6151 

L'esprit d'entreprise 

n t o u t e i n t i m i t é 

Concert 
intime 
P o u r r é c h a u i i e i 
v o t r e h i v e i 
o l i r e z — v o u s u n d 
c h a n t e u r ' o l e s p l u s 
h o t d u Q u ' ' b ' ^ c , 

Un s p e c t a c l e 
i n t i m i s t e , 
ur/.} p r e s t a t i o n 
a c o u s t i q u e d e s e s 

± u s ^ î - a n d s s u c c è . 
P l e u r s d a n s 1, 

p l u i e R À j u s t e | 

r a i s o n l R e s t e - l k l 

ROCK* DÉTENTE 

S o y e z l'un des 35 couples 

Le petit Roi accompagné de son pianiste, François Cousinwu, vous offrira un 
spectacle acoustique le vendredi 11 mars, à 20 h, au piano-bar 
'Le Cristallin" de l'Hôtel INTER CONTINENTAL. 

Ile concert sera diffusé en direct sur toute la radio Rock*Oétenta) 

lion-Pierre Ferland co-animera une émission P.S. TENNESSE avec Jean 
Doyon dans la semaine du 7 mars. , W 

Choque couple recevra également le ctffret de Jean-Pierre Feriaad et 
une copie dédicacée de son livre "Mes années d'école." 

B o n < f o p a r t i c i p a t i o n 

*9« | Nom ! ___ 

J Adresse: 

^ Ville : 

$ TéL : ( I ) 

< ' 

f l Mo chonson préférée de Jegn-Pfcrre Ferland est 
• i 

: 
f u i t e prmm à : J— Plu Mmd - R«Jo Rod«OèfH 
Cf. 107, me B, Mowtrèd [(Mm) H38 3JS 

- 2 E 2 L 
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L'AFFICHE CETTE SEMAINE 
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MONUMENT NATIONAL (Salle ludger-Duver-
1182. St Laurent) • Auj.. 20 h. -The Tempest-
Shakespeare. Mise en scene de Paul Lampert. 
•ACE CO (5066. Clark) • *L Apprentissage 
marais», de Rene Richard Cyr et Alexis Mar-

"Avec Rene Richard Cyr. Alexis Martin et Mo-
jo*y. Du mar. au sam , 20 h; dim.. 15 h. 
au 20 mars 

>ACE LIBRE (1945. Fullum) • Auj et dem. 

20 h 30. «La Foret» de Cilles Maheu. Avec Ray-
mond Bnsson. Femand Brousseau. Georgette 
Langevin. Remy Laurm. Johanne Madore. Rodri-
gue Proteau Daniel Skorzewski et Lyrm Snellmg. 
LA LICORNE (4559. Papineau) • A compter de 
mar. 20 h. .Jeux de patience», de Abla Fartioud. 
Mise en scene de Daniel Simard. Avec Maude Gue-
rin. Helene Mercier et Pol Pelletier. Présentation 
du Theatre de la Manufacture. 
SALLE DAWSON (1050 St-Hubert) • Auj.. 20 h 
30. «Il n y a nulle part en Amérique... • de François 
Godin. mise en scene et musique de Paul Keenan. 

i 
• 9 » •1 

ECHANG E 
ACHÈTE ET VEND AU MEILLEUR PRIX 

D I S Q U E S , L I V R E S , C A S S E T T E S ET D I S Q U E S C O M P A C T S 
N E U F S ET U S A G E S 

CHOIX ET QUALITÉ 

SALLE EMILE LECAULT (613. Ave Ste-Croix) 
• Mar . 20 h. «Un tramway nomme Désir», de Ten-
nessee Williams. Avec Louise Turcot. Roger Le-
ger. Julie McClemenx. Michel Berube. Philippe 
Cousineau. Johanne Fontaine. Jean Emery Ca-
gnon Roger Larue. Jacinthe Potvin et Kim Ri-
chardson Présentation du Theatre populaire du 
Ouebec 

CENTAUR (453. St-François-Xavier) - «Someone 
Who II Watch over me», de Frank McGuinness. 
Avec Philip Akin. Robert Haley et Harry Hill. Du 
mar au sam., 20 h; mat., sam .dim.: 14 h 
THEATRE DE LA VILLE (180. de Gentilly e . 
Longueuil) • Ven.. 20 h, «Nez a nez ou duel de 
naïfs». 
THEATRE DU VIEUX LA PRAIRIE (247. Ste-
Marie) • Auj. 20 h. «L abominable homme des sa-
bles». de Jean Barbeau. Présentation de la Troupe 
a Radis 

CAFE-THEATRE ST-SAUVEUR (22. Claude. 
St-Sauveur) • Auj., 19 h. .Qui opéra le fantôme». 
Avec Marc Poulin 
EL12 

VARIÉTÉS 

POUR ENFANTS 

3694 ST-DiNIS MTl 
MfTItO SHERBROOKE 449-1913 

713 MONT-ROYAL EST MTL 
MtTRO MONT-ROYAL 523-6349 MAISON-THEATRE (255. Ontario e.) - Auj. et 

dem., 15 h. «Seuls», de Ariane Buhbinder. Avec 
Jeremie Boudreault. Cilles Pelletier et Véronique 
Watt ers. (6 a 12 ans) 
THEATRE DE LA VILLE (180. de Gentilly e . 
Longueuil) - Merc.. 10 h. 14 h 30. «Alphonse». Pré-
sentation de I Arriere-Scene. (6 ans et plus) 

THEATRE ST-DENIS • A compter de merc . 20 
h. Michel Louvain. 
L'OLYMPIA (1004. Ste-Catherme e.) • Jeu et 
ven . 20 h. Laurence Jalbert. 
MONUMENT NATIONAL (1182. st-Laurent) • 
A compter de mar.. 20 h. Mane-Lise Pilote 
THEATRE DES VARIETES (4530. Papineau) -
Auj 17 h. 21 h. «Variétés 94» Avec Cilles Latuli-
pe. Lyne Allaire. Caroline Lacroix. Alexandre 
Remy et Louis Stephan 
CESU (1200. de Bleury) • Auj .merc . jeu., ven., 
20 h. Levesque et Turcotte. 
CLUB SODA (5240. Ave du Parc) • Ven. 21 h. 
Contrevent Mar . 21 h. Empire des futures stars 
Merc . 20 h 30 Jessie 
METROPOLIS (59. Ste-Catherme e.) • Lun. 20 
h. Ligue d art visuel instantané 
FORUM • A compter de mar. les grandes aven-
tures de Mickey 
SPECTRUM (318. Ste-Catherme o ) • Ven.. 19 h. 
22 h 30. B B King. 
CAFE VOGUE (4216. St-Laurent) - Merc.. 21 h. 
fete de ta parole des femmes avec Anne-Marie 
Gelinas et Lusse Cloutier 

CAFE CAMPUS (57. Prince-Arthur e ) • Auj., 20 
h Rude Luck: jeu . 20 h. David Gogo. 
FOUFOUNES ELECTRIOUES (87 Ste Cathe-
rine e.l • Auj, 20 h, Me. Mom et Morgentaler; 
mar 21 h. The Nudes et Pryia Thomas 
ECOLE DE MUSIOUE VINCENT-D'INDY 
(628. Chemin de la Cote Ste-Catherine) • Auj.. 20 
h. -Hommage a Astor Plazzola, avec le Quintette 
de tango moderne Norteno 

Auj. et 
BIS-

L'AIR DU TEMPS (191. St Paul o.) 
dem., des 21 h. Saramanda avec Vovo LE 
TRO D'AUTREFOIS (1229. St-Hubert) • Auj. 
21 h 30. Lily; 22 h. Marie-France Thibault 

SUITE À LA PAGE E 1 7 

ciiisrAux 

• CHinOLOGIC 

CLAIRVOYANCE 

NOUVEL AGE 

WFDIJATION \ 

NUMÉROLOÛIC 

REINCARNATION 

LIVRES 

MKDIUMS 

ASTROLOGIE 

19e SALON INTERNATIONAL DE 

ÉSOTÉRISME 
• • 

DE MONTRÉAL 

11 mars 16 h - 23 h 

12 mars 11 h - 23 h 

Prix d'entrée : 11 mars 16 h - 23 h 
SANTE Adultes : 7.50 S 12 mars 11 h - 23 h 

\j HEALING A i n e ( e ) s . 5 5 0 5 1 3 m a r s u h . 1 9 h 

/ auras (Taxe incluse) 

TAROT 

• C o n f é r e n c e et 
d é m o n s t r a t i o n cont inue • 

\ PLACE BONAVENTURE 

MUSIQUE 

Pour le mois de tous les amoureux 

VISITES COMMENTÉES 
les dimanches 6 , 1 3 , 2 0 et 2 7 f é v r i e r 
Rendez-vous à la Boutique de la Place des Arts 
Dépar ts : 10 h et 12 h 30 • Premier arrivé, premier servi ! 
D u r é e de l a v is i te: 9 0 m i n u t e s 
Pr ix : Adultes: 7,50 S • Étudiants et aines: 6 S 
Enfants S à 9 ans: 3 S • Passeport famille 

a signe le costume des guide.v Panasonic 

E V E N E M E N T B É N É F I C E 
Présenté par 

Ç A M ' A K C I I K 
v O u « . * \ u I • 1 Ou 413* 

liHuls ih: rtiiun/k' 
. futur fïttklc \hlti (ftwlft 

«...S il sortait en salle la semaine prochaine au Parisien la tile irait jusqu'à Pie-lXet Hoche'aga 
• juste pour voir Richard Gere dans le rôle d'un-choregraphe qui va bientôt inoumr 

Le bouche-a-oreille aidant, il ferait autant de recettes que Chva ou Termmator • 

Nathalie Petrowski. La Presse » * . ' K
 0

 ' ' • . • , » • v . ; ' • . . • • . • 
• / . . . • t $ . . , , 

"...Ce fifm ybus cloue a voire fauteuil comme le meilleur thrriler soentique 

Huguette Roberge. La Presse1 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Un dûL\iCi\rrt-

T ^ ^ H H B f l • ' Louise Blanchard. Le Journal de Montréal 

». A galaxv of stars - cleany didn'l make Uns movie toi money. 
M Ê m g ^ K ^ ^ but to convey a message Tfiey succeeded •• 

Bill Brownstein. The Gazette 

Met tant en vedette 

Matthew Modine 

.ZRNZ."i r^J lJBCj 
^•r / . ' f j î j -
• i A i i i * 

W * - î .v 

. M 

i I 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN (Outremont» • Auj. 
17 h. Choeur Saint-Germain. Messe «Descendit 
Angélus Domini» (Palestrina). 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL - Auj.. 17 h. 
Michael Dumouchel, clarinettiste, et Margaret 
Wada. pianiste Oeuvres de Schumann, Debussy. 
Brahms Mer . 12 h 30. Arlan Sunnarborg. orga-
niste; 20 h. Wieslaw Rentowski, organiste. Oeu-
vres de Moryto. Rentowski. Hambraeus. 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) -
• Falstaff • (Verdi). Opéra de Montréal Premiere 
auj. 20 h Timothy Noble et Christopher Robert-
son. barytons. Eva Zseller et Kathleen Brett. so-
pranos Cynthia Munzer et Maria Popescu. mez-
zo sopranos Michael Ress Davis, ténor. Hugues 
St-Geiais et Joseph Frank, ténors. Joseph McKee. 
basse Décors : Peter Dean Beck Costumes : Char-
les R Came. Mise en scene: Fabrizio Melano 
Choeur de I OdM et Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir. Christian Badea Autres représen-
tations. lun. et jeu., ainsi que les 5. 9 et 12 mars. 
PLACE DES ARTS (Piano Nobile) • Dem.. 11 h. 
Alexandre Savtchenko. basse, et Laura Dziuba-
niuk. soprano. «Sons et brioches». 
EGLISE SAINT-MARC (Rosemont) • Dem.. 14 
h 30 Ensemble Arion. Oeuvres de leclair. Ra-
meau. Ouentin, Telemann. 
ÉGLISE ST. FRANCIS OF ASSISI (7785. Ou-
tremont) • Dem., 14 h 30. Normand Vanasse. gui-
tariste. et Pierre Lessard, violoniste 
UNIVERSITE McGILL (Pollack Hall) - Dem . 15 
h 30. Quatuor a cordes Bartok Ouatuor op. 76 no 
3 (Haydn), Ouatuor no 2 (Bartok). Quatuor op. 
105 (Dvorak). Ladies Morning Musical Club 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS-
TEUR • Dem.. 15 h 30. Ensemble Début Dir Rolf 
Bertseh Oeuvres de Strauss. Mozart. Dvorak 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH Dem. 15 h 30 
Raymond Daveluy. organiste 
EGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE • Dem 16 
h. Dom Richard Gagne, organiste, improvisa-
tions. • Spirituart*. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) • Lun. 
20 h Orchestre Métropolitain Dir. Agnes Cross-
mann Martin Chalifour. violoniste -A I Aventu-
re» (Cougeon). «Symphonie espagnole» (Lalo), 
Symphonie no 4 (Schumann). 

PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) -
Mar et mer.. 19 h 30. Orchestre Symphonique de 
Montréal Dir. Julius Rudel. Cwynne Ceyer. sopra-
no. Musique viennoise. «Concerts Air Canada». 
PLACE DES ARTS (Cinquième Salle) - Mer. 
jeu., ven et sam., 20 h. Angele Dubeau. violonis-
te. et Dominique Proulx, comedienne. «Fantai-
sies» (Telemann). 

ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION - Mer. 
20 h. Danny Belisle. organiste Oeuvres de Lu-
beck. Bach, Pachelbel. Reger. Brahms Entree li-
bre 
UNIVERSITE McGILL (Redpath Hall) • Ven et 
sam.. 20 h. Ensemble Arion et Marion Verbrug-
gen. flûte a bec. Oeuvres de Purceil. Dornel. Bois-
mortier. Schickhard. van Eyck. Castello. Uccellini. 
Merula. Telemann 

MUSEE D ART CONTEMPORAIN - ven et 
sam . 20 h. Tim Brady. compositeur et guitariste 
UNIVERSITE McGILL - Concerts gratuits Red 
path Hall dem., 20 h. Ouatuor de saxophones de 
Kiev. Luba Zuk et Ireneus Zuk. pianistes: lun . 20 
h. Jennifer Raine, tromboniste; mer . 20 h. John 
Ellis - trompettiste, et Andrew Laubstein. trom-
boniste; ven.. 12 h 15. Steve Laplante organiste 
Clara-Lichtenstein Récital Hall: mar. 20 h. En-
sembles de musique ancienne. 

FESTIVAL DE MUSIOUE VIENNOISE DES 
LAURENTIDES • Eglise Saint-François Xavier 
(Prévost), auj., 20 h. Ensemble Johann Schram-
mel. Eglise Saint-Eustache (Samt-Eustache). ven., 
20 h. Timothy Hutchins. flûtiste. 
PAVILLON DES ARTS (Sainte Adele) - Auj. 20 
h. Martin Chalifour. violoniste Oeuvres de Mo-
zart 
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J'ai préféré le reportage de 
(NOM DU CONCURRENT) 

Réponse à la question de la semaine 

Nom 

Adresse 

Code postal Téléphone. 

I 

I 

I 

I 
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Retourner à Société Radio-Canada t 
La Course destination monde C.P. 9080, succ. Centre-Ville g 

Montréal ( Qc ) H3C 3P3 

SRC # Télévision 
r f l C I U b 

> Aventure 
f/A 

A I R 
^ U L Y S S E 
LA UMAUUL OU VOIW. 

De la Chine au Kenya, du Pérou au Yémen, de 
l'Egypte à l'Australie... 35 destinations sur 5 continents ! 

Suivez LA COURSE DESTINATION MONDE, le samedi à 1 7 h et courez la chance 

de gagner un voyage de rêve pour une personne sur une des destinations 

de Club Aventure Voyages à travers le monde ! Deux tirages, le premier en 

décembre et le second à la fin de la Course. 

Pour participer, remplissez le coupon ci-joint. Choisissez votre reportage 

préféré et répondez à la question de la semaine. 

LE PRIX DU PUBLIC- LA PRESSE 
Un prix de 3000 $ sera remis au reporter ayant reçu le plus grand nombre 

de votes du public lecteur de La Presse. 

___ And 
T h e B a n d 
P l a y e d On 

Présenté en version française 

Les Soldats de l'Espérance 
AVÔC 

ALANALDA PHILCOLLINS RICHARD GERE ANJELICA HUSTON 
STEVE MARTIN IAN McKELLEN ULYTOMUN 

Et 
GLENNE HEADLY SWOOSIE KURTZ RICHARD MASUR 
SAUL RUBINEK CHARLES MARTIN SMITH B.D. WONG 

ODYSSEY ENTERTAINMENT ITDVHBO PICTURES présentent MATTHEW MODINE -LES SOLDATS 
DE L'ESPÉRANCE- Musique de CARTER BURWELL Co-producteurs ARNOLD SCHULMAN et 
EDWARD TEETS Producteurs executifs AARON SPELLING et E DUKE VINCENT Scénano de 

ARNOLD SCHULMAN D'après le récit de RANDY SHILTS Produit par MIDGE SANFORD et SARAH 
PILLSBURY Sous la direction de ROGER SPOTTISWOODE Q D V S S ^ Y 

•••••••••••• m 

SSSï 

JEUDI, 17 MARS, 19H00 
BILLETS: 50 $ - Projection du film 

125 $ - Projection suivie d'une réception 

Avec la collaboration de 
'V t ̂  » 

M A L O F I L M 
D I S T R I B U T I O N 

¥ 

metléeun& 
L'équipe des porteurs de La Presse, c'est le lien 
direct avec nos abonnés. Nous tenons à rendre 
hommage à ces partenaires de premier ordre et 
à souligner leurs efforts constants pour bien 
servir nos abonnés. 

Cette semaine encore, nous vous présentons 
cinq jeunes dont le travail remarquable mérite 
une mention particulière. 

1 WJUTNM. R « m o 

— 

Billets en vente a la Place des Arts / 514 S42 2112 
Théâtre Maisonneuve et Reseau Admission /514 7901245 
Place des Arts Renseignements Info Arts BeN / 514 790 ARTS 

^ Redevance et frais de service. 

Les jeunes choisis comme porteurs 
d'élite de la semaine recevront un 
document souvenir de leur nomination, 
un dictionnaire LE ROBERT D'AUJOUR-
D'HUI, quatre invitations gratuites à 
visiter la TOUR OLYMPIQUE et un 
coton ouaté avec le dessin du Stade et 
de la Tour. 

M D I C O R O B E R T 

PARC 
OLYMPIQUE 

t 

Jo ignez -vous à l ' équ ipe des po r teu rs de La Presse a u 2 8 5 - 6 9 1 1 
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AL' CETTE SEMAINE 

SUITE DE LA PAGE E16 

CRAND CAFE (1720, St-Denis) • Auj, 21 h 30. 
Bundocklanoie. 
LES RETROUVAILLES (1709. St-Denis) • Auj. 
20 h 30. Stranqe Humans 
OUAI DES BRUMES (4481. St-Denis) • Auj. 
Mario lanas; dem.. Geoulach: des 21 h. 
LES DEUX PIERROTS (104. St Paul e.) • Auj. 
20 h. Daniel Blouin. Manon Fortin, M et M et 
Croupe Red. 
LE PIERROT (114, St-Paul e.) • Auj., 20 h. Alex 
Sohier et Michel Durocher. 
LES BEAUX ESPRITS (2073. St-Denls) - Auj. 
Wang Oang Doodle; dem., F B I., des 22 h 30. 
LA BOiTE A MARIUS (5885, Papineau) • Auj. 
des 21 h 30. Guy Bouchard 
LE P'TIT BAR (3451. St-Denis) • Auj., 22 h. Syl-
vie Royer. 
BISTRO 4 (4040. St Laurent) • Auj., des 21 h. 
Tariq 

BIDDLE S (2060. Aylmer) • Auj. des 21 h 30. 
Charlie Biddle, dem.. des 19 h. André Leroux. 
AU HASARD (803. Ontario e ) • Dem.. de 17 h 
30 a 20 h 30. Bob Walsh et Cilly Craig. 
LE NEW ORLEANS (1225. St-Laurent) - Auj.. 
20 h 30. Edith Butler. 
LA PLAYA (4459. St-Laurent) - Auj.. 22 h. Che-
vere Band. 
MAISON CHAPMAN (8225. St-Hubert) • Auj. 
des 19 h. Louise, soprano, et Erik, baryton. 

LA VIEILLE FRANCE (52. St Jacques) - Dem . 
de 12 h a 15 h. Micheline camirand. soprano. 
0 BLUES (7567. boul Taschereau. Brossard) • 
Auj.. 21 h. Manon Brunet et Ma Blues Band. 
SALLE ANDRÉ-MATHIEU (475. boul. de 
1 Avenir. Laval) • Lun . 20 h, Alain Morisod et 
Sweet People 
THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE (867, 
St-Pierre) • Auj.. 20 h 30, Contrevent. 
CAFE DU LAC (1141. Chemin du Chantecler, 
Ste Adeie) Auj.. des 21 h. Quatuor de Lee Perron 
(jazz) 

DANSE 

ACORA DE LA DANSE (840. Cherrier e.» -
Merc . jeu., ven. 20 h. «Bras de plomb», de Paul-
André Portier 
ESPACE TANCENTE (840. Cherrier e ) - Auj., 
20 h 30. dem . 19 h 30. «Les Contes Clochards*. 
Avec Lucie Charbonneau. Stephane Crete. Sandra 
Parenteau. Isabelle Poirier et Annie Roy. • Dem., 
14 h. «La forme ouverte» Avec Malcolm Colds-
tem Jean Derome. Chris Cauley. John Hewars et 
Tom Walsch. 

THEATRE LA CHAPELLE (3700. St-Domini-
que) • A compter de merc . 20 h 30. «Deluge». 
Avec Sophie Corriveau. Michael English. Anne Le 
Beau et Ken Roy. Présentation de danse Tassy 
Teekman. 

THEATRE DE LA VILLE (180. de Gentilly e . 
Longueuil) • Auj., 20 h. .La Galerie des Horribles». 
Présentation de Brouhaha d3nse 

HORS-MONTRÉAL 

L 
a 

DES JEUNES 
«ENTREPRENANTS»! 

Du 2 ftu 4 mgtrs, 
les Jeunes Entreprises 
s e réuniront pour vous 
prouver leur talent en 
création et en mise en 
marché des produits 

de leur cru! 

L'«exposition-foire» de 
ces entrepreneurs du 
niveau secondaire se 

tiendra sur la Place du 
Complexe Desjardins, 

tous les jours, 
de 1Q h à 17 h. 

B i e n v e n u e à t o u s ! 

R E N S E I G N E M E N T S : 
8 4 5 - I N F O 

COMPLEXE 
DESJhRDINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

GALERIE D ART MARIE P. MALOUIN (71. 
St-Louis. route 131 nord et 337 ouest. St-Jean-
de Matha) • Artistes de la galerie. Ven., sam. 
dim.. de 13 h 30 a 17 h 

CALERIE MONTCALM <25. Laurier. Hull) - A 
compter de jeu., exposition «La peinture a la la-
que» Du mar au ven.. de 10 h a 17 h; jeu . de 10 h 
a 20 h; sam. dim., de 12 h a 17 h. 

CALERIE JOSETTE T1LMANT (400. rue Prin 
cipale. St-Sauveur) - Rétrospective de l artiste-
peintre Albric Soly Jusqu au 6 mars 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GAXÇ0NSETRL1IS4-14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BIUNGUES 

SCIENCE, SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION, NATURE " 
TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME, PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

9H À16H LUN. AU VEN. - JUILLET ET AOÛT 

739-3721 ACCUEIL ET SURVEILLANCE DE SH À 1 8 H . 739-3423 

A C Q . 

AXE NE0-7 (205, rue Montcalm. Hull) • Ineke 
Harmina Standish Code Blue, Lynne Marsh «Annie 
Cet Your Cun». Jusqu au 20 mars. 
LE BALCON D'ARTS (650, Notre-Dame. St-
Lambert) • Oeuvres de Claude LeSauteur. Stanley 
Cosgrove et Claude Theberge. 
CAISSE POPULAIRE DE CRANBY (30, St-
Antoine sud) - Peintures de Colombe Castonguay. 
Jusqu au 3 mars. 
CENTRE D EXPOSITION DES GOUVER-
NEURS (90. ch des Patriotes. Sorel) - Exposition 
des oeuvres recentes de Ivan Binet Jusqu au 6 
mars Mer. au ven. de 10h a 17h, sam. et dim. de 
I3ha I7h 
CONVERGENCES (240. St-Charles nord. Joliet-
te) • Aui et dem., de 12 h a 16 h. oeuvres de 
Mario Cournoyer. 
EXPRESSION (495. rue St-Simon, St-Hyacin-
the) • «A la maniéré des romans* de Eric Ray-
mond. Jusqu au 13 mars 
CALERIE ACTION (190. Laurier. St-Jean-sur-Ri-
chelieu) • installation et peintures de Linda Kit-
chm Du lun. au vne. de 13 h a 20 h 30; sam., 
dim . de 13 h a 17 h. Jusqu au 31 mars. 
CALERIE ARTS SUTTON (7. Academy) - Auj., 
de 10 h a 12 h et de 13 h a 17 h dem . de 13 h a 
17 h. peintures de Odile Monette et Alain James 
Martin Sculptures de Sara Day. 
CALERIE D ART DU COLLEGE MONTMO-
RENCY (475 boul de I Avenir. Laval) • A comp-
ter de merc . exposition «Autopsie d un sac vert». 
CALERIE HORACE (74 Albert. Sherbrooke) • 
Aui et dem . de 13 h a 17 h. installation de Moni-
que Trottier et peintuires de Lise Boisseau 

Montréal 2 Mars Hofidav Inn 420 Sherbrooke O. 
de 19h50 à 22h0fl Entrée : 18$ 

Inscription obligatoire : 1-800-665-6121 (appel sans frais) 
2ième partie : La Vie après la Mort - 9 Mars 

Du 3 février au Tmai 1994. Le Musée est ouvert du mardi au dimanche de II h à 18 h (jusqu'à 21 h le mercredi). 
1380, rue Sherbrooke Ouest (autobus 24 ou station de métro Guy-Concordia). Info: (514) 285-1600. 

D U 
SCULPTURES PRESQUE TROP HUMAINES DE 

A N E H A N S O N 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL 1/1 •rt 

' î f i 1 

TH«»1»»on 9 1 1 
c j m s ^ i a s o 

Conférences 
par le docteur Christine Amory-Mazaudier, 

docteur d'État en sciences physiques, 
chercheur au C.N.R.S. 

•Selon l'enseignement de Sa Sainteté le 
Seigneur Hamsah Manarah* 

Christine Amory-Mazaudier, disciple du Seigneur 
Hamsah Manarah, suit l'enseignement de ce grand mystique, 
mondialement connu pour son oeuvre écrite. Elle effectue des 

recherches dans le cadre de l'environnement terrestre. 

R é é q u i l i b r o n s 
l a t erre ! 

*Les différents problèmes 
qui se posent en cette 

fin du 20e siècle. 

L e 7 m a r s , à 19 h 3 0 

Cette même conférence 
aura lieu à 

Repentigny le 5 mars. 

(Réservation: 582-1984) 

S c i e n c e e t r e l i g i o n 
L'aunimisme, voie de synthèse 

Quelles relations peut-on 
établir entre science 

et religion? 

Assistons-nous à une science 
sans conscience et à des 

religions sans amour, d'où 
la nécessité de 

développer une autre forme 
de spiritualité? : i 

L e 1 5 m a r s , à 1 9 h 3 0 

s « 
Au 630, rue Sherbrooke 0. f 2e étage, Montréal 

Entrée: 12 $ 
R é s e r v a t i o n o b l i g a t o i r e : 2 7 8 - 9 0 8 7 

a DECOMPTE 

8® : 

' SALON .sa 

• • • Mm 

2 bois d'achat d'âne valeur do 
5 0 0 0 $ utilisables à l 'achat de 
baignoires et de douches chez 
A c r y l l - M f l i t i t | « e J.R. Inc . 

4 bons d'achat d t 2 5 0 0 $ 
utilisables à l'achat de portes et fenêtres 

chez A r c o i C i n a d a I m u 

2 boas d'achats do 5 0 0 0 $ 
utâsables à l'achat d uns thermopompe, 
offerts par C . I .C T i r w H i . 

LE SALON DE 
^ L'AMÉNAGEMENT 

f / i f n a j R 

CRAND 
CONCOURS 

QUALITÉ 

1 bon d'odwt <k 5000$ utilisable à 
l'achat de mobilier El-Ran, offert par 
I M É I A I • • • •m i l C L D M I a l » Ametroreniefus c i -non uoo* 

1 bon d'achat d'aao valeur do 
5000$ utilisable à l'achat d'armoires 
de cuisine ou dô salles de bains, offert 

5 0 0 0 $ oa certificats-cadeaux 
échangeables contre de la marchandise 
seulement dans l 'une des sept 
succursales de Piscko Trévi lac. 

AU STADE OLYMPIQUE DU 25 FÉVRIER AU 6 MARS 

C O U P O N DE PARTICIPATION 
KQtfUSSKZ I I COUPON ET DfPOSEZ-U AU STAND M QUAUTt-OUÉlK 

• 4 U A U SOtm DU SALON OU POSTIZ Ai AVANT U 7 MAIS k 

U PtfSSC, Cf . 5040, Skc f t m D ' n t s , Mwtréd (Oui) H2Y 3JN1 

Les tirages auront lieu au Stade 
olympique le 6 mars 1994 à 19h 
dans le stand de Qualité-Québec. 
Ce concours est en vigueur du 25 
févrior ao 6 Mrs 1994. 

les règlements du concours sont 
disponibles au Stand de Qualité-
Québec 

CKAC73AM 

D E M A I N , D E 9 
' . , » • 

H A 1 3 H 

SD es • m 
Ui -y 2 1 PENSE À MOI FRANCINE RAYMOND Mm 
O 1 2 SOLITAIRE FRANCE D'AMOUR 
£ 5 3 IL SUFFIRAIT DE PRESQUE RIEN DAN BIGRA9 

8 6 4 CHANSON POUR DURER TOUJOURS RICHARD SÉGUIN 8 7 5 CHU TU SEUL À SOIR VILAIN PINGOUIN 
8 6 RESTE PAUL PICHÉ 

Ui 3 7 LA MAÎTRESSE DE TES RÊVES NANCY MARTINEZ 
O 4 8 ENCORE ET ENCORE LAURENCE JALBERT 
CL 
g 10 9 OH LA LA! (TEQUILA) DAVID DEXTER D. CL 
g 

14 10 SANS FAIRE DE BRUIT LE S PARFAITS SALAUDS 
B 3 _ 

1 1 LIVING ON MY OWN FREDDIE MERCURY 
Ui 2 2 AMAZING AEROSMITH 

5 3 THE SIGN ACE OF BASE 
Z 4 4 LIFE (EVERYBODY NEEDS S0MEB00Y TO LOVE) HADDAWAY 
A 6 5 WILL YOU BE THERE HEART U 3 6 THE POWER OF LOVE CÉLINE DION 
X 8 7 GET HERE Q 

10 8 MISS YOU IN A HEARTBEAT DEF LEPPARD 
a 12 9 COME TO MY WINDOW MELISSA ETHERIDGE 

18 10 TEARDROPS ELTON JOHN & K.D. LANG ! 
O 9 11 ALL FOR LOVE B. ADAMS, R. STUART, ST1NG 
j 16 12 STAY (FARAWAY, SO CLOSE) U2 

17 13 LINGER THE CRANBERRIES 
O 11 14 HAPPENIN' ALL OVER AGAIN LONNIE GORDON 
Tr 21 15 BECAUSE OF LOVE JANET JACKSON éL. 20 16 HAVING A PARTY ROD STEWART 
< 19 17 BREATHE AGAIN TONI BRAXTON 

24 18 RETURN TO INNOCENCE ENIGMA 
22 19 EVERYDAY PHIL C0LLIN8 

O 7 20 EVERYBODY SAY LOVE MITSOU 
26 21 UNDER THE SAME SUN SCORPIONS 

tt\ 23 22 CHOOSE COLOR ME BADD 
25 23 ROCK AND ROLL DREAMS COME THROUGH MEAT LOAF 
15 24 LETS STICK TOGETHER TOO MANY COOKS 
29 25 NOW AND FOREVER RICHARD MARX 

O 27 26 DISTANT SUN CROWDED HOUSE O 
26 27 FOUND OUT ABOUT YOU GIN BLOSSOMS 

H 30 28 MR. JONES COUNTING CROWS 
— 29 

30 
SINCE 1 DONT HAVE YOU GUNS Nv ROSES 

—— 

29 
30 1 WUULDN T Nv/HMALLY DU TWS WNU OP PET ShOP BOTS 

« 
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é m o t i o n s 

Le matin 
De 6 h à 

ecoutez 
vo S 
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Du vin 

La remontée du Languedoc, un grand Cornas, des vins blancs... 
J A C O U E S 
B E N O I T 

Il n'y a pas si longtemps, le Lan-
guedoc-Roussillon projetait une 

image de producteur de mauvais 
vins rouges, soit insipides, soit gros-
siers, gen re « g r o s b leus qui ta-
chent» comme le chantait Georges 
Brassens. 

Vins bien souvent sans appella-
tion, et qu'on vendait, et vend encore aujourd 'hui , 
en France, en grosses bouteilles consignées d 'un 
litre. Et même en bouteilles jetables de plastique... 

Lentement, mais sûrement, toutefois, la plus 
grande région viticole de France ( 380 000 hectares 
de vignes, soit plus du tiers du vignoble français) 
se refait une virginité, grâce à des vins tels que le 
Côtes du Roussillon Château Cap de Fouste 
1990 vendu en ce moment aux Maisons des vins, à 
un prix raisonnable (l 5,49 $, MV). 

Pourpre foncé et donc richement coloré, c'est un 
vin au bouquet de petits fruits rouges bien mûrs, 
généreux et épicé — à cause du bois —, avec une 
bouche tout aussi généreuse, ample, sur des tan-
nins solides, du genre de ceux des Chàteauneuf-du-
Pape, mais en plus veloutés. Pas la grande finesse, 
mais c'est tout à fait savoureux. 

Vin extrêmement réputé (c'est le meilleur de 
l 'appellation), le magnifique Cornas d 'Auguste 
Clappe, qu'il faut se réjouir de voir vendu aux 
Maisons des vins depuis le millésime 1987, est of-
fert depuis déjà un moment dans le millésime 
1991. 

Exceptionnel, le 1990 avait une concentration 
exemplaire, ce qui n 'empêche pas le 1991, quoique 
moins dense, d'être lui aussi un splendide vin. 

La couleur est pourpre-violacé, bien soutenue, le 
bouquet très typé Syrrah, de bonne ampleur, pur 
et séduisant comme toujours avec ce vin, et la bou-
che suit: beaucoup de chair, de la concentration, 
le tout assis sur des tannins solides, compacts et de 
qualité, qui font qu'on peut l 'attendre huit à dix 
ans sans problèmes. 

Ar 
/ / 

——rfri i. r i i * ^ 
h es m i t f - M • 

v *••• •• SV»* 

CHATEAU CAP DE FOUSTE 

il 
| | 
• a 
: < 

: » 

.VA 

: : : VI >.N \ : " « >1 \ M S 
1990 À* 

Ai 

« Very fine wine indeed», d i ra ien t les Anglais . 
«Grand vin», opineraient pour leur part les Fran-
çais, qui n'iraient pas jusqu'à dire, toutefois, qu'il 
s'agit d 'un très grand vin. Ce n'est pas donné , bien 
sur (41,78 $, MV), mais le prix est tout à fait méri-
té. 

Des vins blancs 
Les succursales ordinaires, qui tenaient jusqu'ici 

le mil lésime 1989 du Riesling Hugel, o n t com-
mencé à passer au / 9 9 0 que je viens tout juste de 
goûter et qui, me semble-t-il, a plus de mordant 
que n'en avait le 89. 

Quo i qu ' i l en soi t , c 'es t là , à p r ix c o r r e c t 
(14,99 $), une parfaite illustration ce qu'est le vin 
de Riesling d'Alsace: une couleur délicate à légers 
reflets verdâtres rappelant les Sancerre, qu'accom-
pagne un bouquet intense, incisif, qu 'on peut voir 
comme un mélange d 'odeurs d 'agrumes (genre 
pamplemousse) et de conifères. Avec une bouche, 
elle, aux saveurs bien affirmées et à l 'acidité vive, 
qui lui donne du nerf. 

On peut ne pas aimer à cause de l'acidité. Quant 
à moi, j 'adore, rien de tel à l'apéritif pour vous 
mettre en appétit ou pour accompagner un pois-
son bien moelleux. 

Tout nouvellement arrivé lui aussi, le dernier 
mil lés ime (1992) du Bordeaux Maître d Estour-
ne/ (13,52 $, SO) reste fidèle à son style habituel, 
avec son bouquet de bon volume, relativement 
complexe, dans lequel s'allient des odeurs non seu-
lement de Sauvignon blanc mais aussi, plus riches, 
de Sémillon. Sans être très corsé, il a néanmoins 
du corps, avec une dose d'acidité discrète. Très 
bien, et non-boisé, c'est un vin passe-partout, qui 
peut servir à la fois d'apéritif et de vin à boire à 
table. 

On passe... a un autre monde avec le Bordeaux 
Sirius 1990 ( 15,59$, MV) dont la SAQ vient de 
recevoir un nouvel arrivage. 

Hyper-boisé dans les précédents millésimes, ce 
vin curieux, et moins boisé désormais (heureuse-
ment!), ressemble à quelque chose comme un Sau-
ternes qui serait sec. 

D'un jaune assez prononcé, il offre un bouquet 
ample, aux odeurs de raisins blancs très murs, avec 
des notes comme de cire et de citron, alors que ses 
odeurs boisées sont, si je puis dire, englouties dans 
le fruit . Bouche tout à fait conforme à ce que laisse 
présager le bouquet, le vin étant riche, moelleux, 
ample. 

On le boira par exemple au moment de l'apéritif 
(il ne passera pas inaperçu), ou encore avec du 
poulet, ou des fruits de mer aux saveurs relevées. 

Mignon défaut de nombreux vins blancs d'Ita-
lie: beaucoup sont neutres, et insipides au nez 
comme en bouche. 

Ce n'est pas le cas du Torre di Giano Lungarot-
ti 1992 vendu dans toutes les succursales (9,87 $, 
SO), et qui est élaboré avec, principalement, du 
Grechetto. Pas un grand vin, bien sûr, mais le nez 
est relativement aromatique, faisant penser un peu 
à un Pinot blanc d'Alsace, avec une bouche au 
goût bien présent, un certain corps, et une acidité 
bien dosée qui lui donne du tonus. Bref, une occa-
sion de goûter autre chose que les sempiternels 
vins de Sauvignon blanc et de Chardonnay. 

D'autres vins rouges 
Tout récemment, je chantais dans cette page les 

louanges du Touraine Gamay Domaine de la 
Charmoise 9 2 vendu dans les succursales ordinai-

res, et qui surpasse, à petit prix (13,38$, SO), de 
multiples Beaujolais. 

Le 1993, qui l'a déjà remplace dans de nombreu-
ses succursales, est lui aussi un très joli vin de Ga-
may, aux odeurs exubérantes, velouté et charmeur 
en bouche, mais moins concentré que le vin du 
précédent millésime. Néanmoins impeccable. 

Tout ce que la SAQ avait de Madiran Bouscassé 
1990 est malheureusement disparu de ses entre-
pôts, mais comme il est à peu près certain qu 'on en 
trouve encore dans certaines succursales, je me 
permets d'en faire la description et, en même 
temps, de le recommander très vivement. 

D'abord, une magnifique couleur, d 'un beau 
pourpre foncé , , comme on peut s'y a t tendre, 
un bouquet impressionnant, ample, profond, très 
Médoc, et en même temps relevé par quelque cho-
se comme une note iodée faisant penser aux vins 
de Bandol ou à certains Châteauneuf-du-Pape. 

La bouche est à la hauteur : la chair est abondan-
te, le vin corsé, les tannins fermes, un peu astrin-
gents et prometteurs d 'une longue garde. Le tout 
pour un prix éminemment correct, soit 17,20$ 
(MV). 

En vins rouges, je le rappelle, rien n'arrive, dans 
tout le sud-ouest de la France, avec les Madiran, le 
Bouscassé étant produit par une des vedettes de 
l 'appellation, Alain Brumont, aussi propriétaire 
du célèbre Château Montus. 

Cabernet Sauvignon Woodbridge 91 
Certains grands producteurs ont l'art d 'élaborer 

des vins de qualité pratiquement constante d 'un 
millésime à l 'autre. 

Exemple, la famille Mondavi, de Californie, 
d o n t le Cabernet Sauvignon Woodbridge reste 
encore une fois irréprochable dans le plus récent 
millésime ( 1991 ) à être vendu au Québec. Pour le 
prix, fort correct ( 11,81 $, SO), tout y est: une jo-
lie robe, pourpre foncé sans qu'elle soit opaque, un 
bouquet de petits fruits rouges faisant penser à des 
odeurs de canneberge, avec tout autant de charme 
dans les saveurs, le vin étant relativement corsé, 
tannique sans excès. Bref, un classique de Califor-
nie. 

SUITE DE LA PAGE E15 

son préférée 
• Michel Boujenah dans Le 

Nombril du monde 
• Christian Clavier dans Les 

Visiteurs 
• |ean Reno dans Les Visiteurs 

MEILLEURE ACTRICE: 
• Sab ine Azema d a n s Smo-

king et No smoking 
• losiane Balasko dans Tout le 

monde n'a pas la chance d'avoir 
eu des parents communistes 

• Juliette Binochedans Bleu 
• Catherine Deneuve dans Ma 

saison préférée 
• Anouk Grinberg dans Un, 

deux, trois soleil 
• Miou-Miou dans Germinal 

MEILLEUR ACTEUR DANS 
UN SECOND ROLE: 

• Didier Bezace dans Profil bas 
• Jean-Pierre Darroussin dans 

Cuisine et dépendances 
• Thomas Langmann dans Le 

Nombril du monde 
• Fabrice Luchini dans Tout ça 

pour ça 
• lean-Roger Milo dans Ger-

minal 
MEILLEURE ACTRICE DANS 
UN SECOND ROLE: 

o M y r i a m Boyer d a n s Un, 
deux, trois soleil 

• ludith Henry dans Germinal 
• Valérie Lemercier dans Les 

Visiteurs 
• Marie Trintignant dans Les 

Marmottes 
• Marthe Villalonga dans Ma 

saison préférée 
MEILLEUR RÉALISATEUR: 

• Claude Berri pour Germinal 
• B e r t r a n d Blier p o u r Un, 

deux, trois soleil 
• Krzysztof Kieslowski pour 

Bleu 
• lean-Marie Poiré pour Les 

Visiteurs 
• Alain Resnais pour Smoking 

et No smoking 
• André Téchiné pour Ma sai-

son préférée 

MEILLEUR JEUNE ESPOIR 
MASCULIN: 

• Gui l laume Depardieu dans 
Cible émouvante 

• Mathieu Kassovitz dans Mé-
tisse 

• Olivier Martinez dans Un, 
deux, trois soleil 

• Melvil Poupaud dans Les 
Gens normaux n'ont rien d'ex-
ceptionnel 

• Christopher Thompson dans 
Les Marmottes 

MEILLEUR JEUNE ESPOIR 
FEMININ: 

• Valéria Bruni-Tedeschi dans 
Les Gens normaux n'ont rien 
d'exceptionnel 

• Virginie Ledoyen dans Les 
Marmottes 

• Chiara Mastroianni dans Ma 
saison préférée 

• Florence Pernel dans Bleu 
• Karine Viard dans La Nage 

indienne 

MEILLEURE PREMIERE OEUVRE 
DE FICTION: 

• Cible émouvante, de Pierre 
Salvadori 

• Le Fils du requin, d 'Agnes 
Merlet 

• Les Gens normaux n'ont 
rien d'exceptionnel, de Laurence 
Ferre ira Barbosa 

• Métisse, de Mathieu Kasso-
vitz 

• L 'Odeur de la papaye verte, 
de Çfan Anh Hung v 

Juliette Binoche, qui pourrait 
être sacrée meilleure actrice, 
comme Bleu, dans lequel elle 
interprète le rôle de Julie, pour-
ra i t ê t re consacré «meil leur 
fi lm-. 

MEILLEUR FILM ÉTRANGER: 
• Adieu ma concubine, d e 

Chen Kaige 
• La Leçon de piano, de | a n e 

Campion 
• Meurtre mystérieux à Man-

hattan, de Woody Allen 
• Raining Stones, d e K e n 

Loach 
• The Snapper, de S t e p h e n 

Frears 
MEILLEURE PHOTO: 

• Yves Angelo pour Germinal 
• Renato Berta pour Smoking 

et No smoking 
• Slawomir ldziak pour Bleu 

MEILLEUR SCÉNARIO ORIGINAL 
OU ADAPTATION : 

• lean-Pierre Bacri et Agnès 
laoui pour Smoking et No smo-
king 

• Claude Berri et Ariette Lang-
mann pour Germinal 

• Chr is t ian Clavier et lean-
Marie Poiré pour Les Visiteurs 

• K r z y s z t o f P i e s i e w i c z et 
Krzysztof Kieslowski pour Bleu 

• André Téchiné et Pascal Bo-
nitzer pour Ma saison préférée 
MEILLEURE MUSIQUE ÉCRITE 
POUR UN FILM: 

• Khaled p o u r Un, deux, trois 
soleil 

• Éric Levi pour Les Visiteurs 
• Zbignew Preisner pour Bleu 
• lean-Louis Roques pour Ger-

minal 
MEILLEURS DECORS: 

• lacques Bufnoir pour Le Bâ-
tard de Dieu 

• lacques Saulnier pour Smo-
king et No smoking 

• Thanh At Hoang et Chris-
tian Marti pour Germinal 
MEILLEURS COSTUMES: 

• Sylvie Gautrelet, Caroline de 
Vivaise et B e r n a d e t t e Vi l l a rd 
pour Germinal 

• Catherine Leterrier pour Les 
Visiteurs 

• Franca Squa rc i ap ino pour 
Louis enfant roi 
MEILLEUR COURT METRAGE: 

• Comment font les gens, de 
Pascale Bailly 

• Empreintes, de Camil le Gui-
chard 

• Ex Memoriam, d e Bcrlou 
• Gueule d'atmosphère, d 'Oli-

vier Paray ? 
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SALON DES VINS 
BIÈRES ET SPIRITUEUX 

Présente par l'Association 
du Québec des agences de vin* 
et de spiritueux, dans le cadre 
de Sélections Mondiales 1994, 
en collaboration avec la 
Société des alu vis du Québec. 

PALAIS DES CONGRES 
de Montréal 

4, 5 et 6 mars 
Vendredi et samedi : 12 h à 22 h; dimanche : 12 h à 18 h 

Entrée (taxes incluses) : 10 $. 18 ans et plus. 
8 $ pour les étudiants et l'Age d'or. 

CITE 
107,3F 

• OCK • DCTIMTI 

© 
CKAC73AM 

talon <fec vwis 

Plus de 40 pays invitent 
le grand public 
Retrouvez une imposante sélection de vins, 
bières et spiritueux provenant de tous les 
grands pays producteurs. Durant trois jours, 
ce prestigieux salon permet aux f ins 
connaisseurs et aux amateurs de découvrir 
ce qui se fait de mieux dans le monde. 

* 

l in monde de grandes découvertes 

Dégustez de grands crus 
Le Salon des vins, bières et spiritueux 
vous convie à une mémorable dégustation* 
d'envergure mondiale. Pour l'occasion, les 
bouteilles qui font l'envie des plus grands 
collectionneurs seront ouvertes. Venez 
tremper vos lèvres dans de divines boissons ! 

*Verre de dégustation à conserver: 4 $. 
Dégustations à coûts variables. 

Procurez-vous des 
exclusivités sur place 
Vous y avez goûtés.' Vous les avez aimés? 
Tous les produits offerts en dégustation sont 
en vente, sur place, à un magasin de la SAQ. 

• G u i d e complet G R A T U I T du Salon 

• P lus de 1 2 0 0 produi t s ,of fer t s 
en dégustat ion 

• Accessoires et produi ts a l imentaires 
spécialisés 

• P lus ieurs personnal i tés et experts 

• Atel iers , séminaires, conférences , 
démons t ra t ions cul inaires , etc. 

Palais des Congre* Je Montréal 
201, avenue Viger Ouest 

m 
KACl DARUiS 

BILLET A TARIF 
PRÉFÉRENTIEL 
Valide pour une personne 

18 ans et plus 

20 % de rabais 

r 
i PARTICIPEZ AU GRAND CONCOURS 

TRÉSORS DU MONDE 

I I Présentez ce billet à l'un des guichets du Salon des vins, bières et 
spiritueux, au Palais des Congrès de Montréal, et obtenez un | | jsjom 

rabais de 2 $ sur le prix régulier d'entrée de 10 $, taxes incluses. 
Un billet par personne. 

Ne peut être utilisé à l'intérieur du Salon. 

i i 
i i 
i I 

j j ET COUREZ LA CHANCE DE GAGNER LUNE DES 
I I DEUX DIVINES COLLECTIONS DU SALON 
I I 
I I 
I I 
I I 
| | Chaque grande collection comprend des vins, des bières et 
| | des spiritueux provenant des grands pays producteurs. 

d'une valeur de 1000$ chacune 

I 
I 

I I 
I I 
I I 
I I 

I 

Adre> 

I 
Ville 

Le vendredi 4 mars, 12 h à 22 h 

Le samedi 5 mars, 12 h à 22 h 

Le dimanche 6 mars, 12 h à 18 h 

I I 
| | C o d e p i s t a i 

i i 
i i 
i i 
i i 
i i 
i i 

Téléphone, 

Remplisse* cc bulletin et retourncs-le à 

CITÉ/CKAC 
C.P. 7171. Succursale Cxntrc-viîk 

Montréal (Québec) H3C U4 

Lts règlements Jii coitc* Hirs sont disponible* à l'Association vie». amener*» Je vin* 
er de spiritueux : 430. Place Chaumom, Saint-Lambert (Québec) J4b IS4. 
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LA PRESSE, MONTREAL. SAMEDI 2 6 FEVRIER 1 9 9 4 E 2 1 

TABLE D'HOTE À PARTIR DE 1 1 , 9 5 $ 

b0034 922 

N O T R E G R A N D I - : 
D É G U S T A T I O N 

H I V E R N A L E 

3 minutes à l 'est 
d u pont 

Jacques-Cartier 

UICH 

2 9 5 , r u e S i - C h a r l e s O 
V i e u x L o n g u e u i l 

6 7 7 - 6 3 7 8 

cuisiné pofctirqafiê 

Stationnement l i t . rue St-Poul Est 
Tel.: 861-4562 Télécopié: 878-4764 

Restaurant coftronom 

M a n z a m m 
Tous les samedis souper dansant 

Table d'hôte midi et soir 
Ouvert du lun. au sam. jusqu'à la fermeture. 

4950 MÉTROPOLITAIN EST 
'La fine cuisine du patron 

Rée.: 845-0501 
4266, ru t Saint-Denle 

TbUawd 1 

U JdiUVtAOi 
Restaurant 

LE PIÉMONTAIS 
.Cuisine italienne et française 

D« m è* \ \ h * 24 h 
Scwtfl - «r 17 k I M H 
DiaiMkt • frtm 

L'endroit pour bien commencer 
ou bien terminer la soirée. 

S S ^ - ^ ^ A v o l o hté 
FONDUE CHINOISE 

BÔT1 OE BOEUF | MOULES ET FRITES 

• Diner d'affaires • Bières importées 
3971, Hochelage, Mtl 

à 2 pas du Stade Parking sur le côté 

Terrine maison sur salade 3,95 $ 

Les moules marinara 5,95 $ 

Les coeurs d'artichauts et crevettes de Matane 4,95 $ 

Les entrées 
Potage du jour ou safade jardinier<9 
ou aubergine parmigiana au gratin 

(Compris avec ta taèfe d'Hôte) 

Jettuccinifrais à fa Qigi 11,95$ 

'Escalope de saumon de ['Atlantique frais 13,95 $ 

Scafoppinis de veau forestière (pâtes fraîches) 13,95 $ 

9^çtre carré d'agneau côte première 

) (à fa ment fie fraie fie) 16,95 $ 

"Entrecôte au^quatre poilues ffam6ée 14,95 $ 

H{js de veau braisés awcpoivres 

de Madagascar 15,50 $ 

Le dessert 
(jénoisc auicframBoiscs 

Café ou tfxc 

Fine Cuisine Italienne 
Lesmiditd'AdessojArtdJ5^ 

p ; ; [Ensoiréetable d'hôte i p i / * * 1 3 * » 

1090, boul. Henri-Bouratsa Eut 
Ré».; 383-4603 Fermé le lundi 

L ' e s s a y e r c ' e s t l ' a d o p t e r 

Fine cuisine italienne 
Pâtes, veau et fruits de mer 

Chaque dimanche dès midi 
B R U N C H 

en musique et en chansons 18,95 $ 
Rés.: 845-1575 i^ i 
52, me Saint-Jacques 122J 

3 0 6 4 4 7 » P l a c e d'Axrae» 

Repas de Ire qualité: ambiance chaleureuse 

The Gazette: Helecn Rochester 02-40-93 

Tous nos vins au prix delaS.A.Q 

Repas pour 2 / 29,95 $ 

, 6598, boul. M o n k - m : 762-1414 

Cuisine espagnol et française 
LE MEILLEUR SPECTACLE 

DE FLAMENCO À MONTRÉAL 
Tous les vendredis cl samedis dès 20 h 30 

S Table d'hôte (midi el soir) 
À partir de 1 6 , 9 5 $ 

y 8 4 4 - 0 5 5 8 
y, 3458. avenue du Parc (coin Sherbrooke) 10 SUPERBES ft Q C $ 

CHOIX À CH. 
JOUR ET SOIR / 7 JOURS SUR 7 

DÎNER _ 
D'AFFAIRES S 
Menu dîner express ' 

TOUS LES JEUDIS 
S O I R É E S D E S D A M E S 

'Bon appétit! 

B U F F E T 
Tous les vendredi, 

samedi n dimanche 

en soirée 

La famille du Joli Moulin vous offre 
ses spécialités aux prix de récession 

Prix cour. Prix Spéc. 

Lundi Assiette Neptune 14,95$ 
Mardi Assiette du marinier 14,95$ 
Mercredi Assiette Bluenose J Ï & r S 14,95$ 
Jeudi Assiette le Joli Moulin JM** 14,95$ 
Vendredi Assiette du pêcheur J 2 1 4 , 9 5 $ 
Samedi Assiette du capitaine JtySrS 14,95$ 
Dimanche Surf n turf 14.95$ 

"TERRE 
et MER " 

Inclus : Entrée 
dessert café ( T A B L E D ' H Ô T E ) 

• F A C I L I T É S P O U R G R O U P E S 
• FINE CUISINE 

• " BAR RESTAURANT TRAITEUR 

Ws&l LA MARTINIQUE 
D U 28 FÉVRIER A U 5 MARS 

• - ^ I t e l DÉGUSTATION DE COCKTAILS 
P^Ç* | ET DE CUISINE CREOLE 

è S i COUREZ LA CHANCE DE 
t i ï f i * GAGNER UN VOYAGE POUR 
W B * 2 EN MARTINIQUE. 

I É 8 0 1 • ̂  MÀISONNEUVE OUEST 
- 1 r- STATIONNEMENT NTÉRIEUR 

|£ , J 
A * . r f : 

irA r/// r//sji/ryicÀe 
VASTE CHOIX 

GRATUIT 
1 enfant de 10 ans et 

moins par 
WÏÏWjrJfFWE^ adulte 

DEPUIS 1971 
Ces plats sont 

accompagnes d'un 
potage ou aune salade 

et de riz 

FESTIVAL DE B IFTECK (grlllô sur charbon de bois) I 
POTAQE OU SALADE 

Surfonge Bifteck Filet 
de côte mignon 

1 0 O * 12 oz 6 oz 1 2 , 9 5 $ 
1 2 o z 16oz 8 o z il*** légume»et i j y 

The ou café 1 4 ' 9 5 $ ^ " f l , , t , f > * ^ 
rue Sherbrooke E»t. coin boul. Lecordi lre Réservations. 2 S 4 - 2 1 2 3 ^ f t . ^ 

901. rue Rachel Est. Rét. : 527-4141 

4 S A L L E S D E R E C E P T I O N 

restaurant POUR LES MEILLEURS 
STEAKS, POISSONS FRAIS 

ET FRUITS DE MER Aladin 
R e s t a u r a n t J ^ K J) V i p O T 

436, place Jacques-Cartier 
Vieux-Montréal 

DE SZECHUflN 

"LA MEILLEURE 
CUISINE ORIENTALE 

/ SZECHUAN À 

MONTRÉAL* 
4 0 2 2 , r u e Sl-Catt ier irra 0 . 
(en face de la Place Alexis Nlhon) 

932-1968 

C'EST VOTRE ANNIVERSAIRE DE NAISSANCE? 
Venez le célébrer le jour même et votre repas sera 

GRATUIT!* 
•Pièce d'identité requise. 

6255, boul. Gouin Ouest Tél.: 336-7770 

Super dégustation 
du mercr. au sam. 

Super scampi/crevettes nn ; a: Tournedos 
* St-Jacques 

p. purs. Grenouilles 
Incluant: 
Soupe à l'oignon ou 
fettucini aux fruits de mer et 
mini-salade César 

tiona 

Samedi Soir 
Marcel 
Michaud 
Chansonnier 
Animateur 

• Fine Cuisine Italienne 
• Nouveau décor... 
• Stationnement gratuit 

• • • t refait un* beauté. 
«j NouvalU* apécialitéa du nouvaau chaf 

50 % dm rabais da midi à 15 h 
g Muaiqu* "Irv*" 364 aoira 

040. rue St-Deniv Montréal 
KéservatloiLs: 844.50K3 

les vendredis et samedis 
« , C H A N T S E S P A G N O L S I 
t I ^ B interprétés par Victoria Infantes et Antonio g -

2*4 
i 
1 

• -

JtU t . 
Ov..? i 
V • À - • 

V » » * . „ ^ 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

Il faut y entrer pour le croire. 

L'édifice a déjà abrité un res-
taurant qui n'a duré que ce aue 
dure les roses. On a oubl ié 
l'adresse. Et d'autant mieux que 
rien ne laisse supposer que l'on 
puisse manger là. Tout se passe 
au-dessus des têtes qui passent. 
Les Filets occupe les deuxième et 
troisième étages, avec accès par 
ascenseur vitré. 

C'est un très beau restaurant. 
Un restaurant à effets. Avec un 
escalier remarquablement ins-
tallé au-dessus d'un puits, un es-
calier aux marches douces pour 
monter et pour se faire remar-
quer en descendant. Il relie deux 
salles bien différentes l'une de 
l'autre. La première abrite un 
beau grand bar doublé d'une 
cave à vins «transparente» et 
l'atmosphère est liée à cet élé-
ment vivant. La deuxième est 
belle comme une robe de soirée. 
En bas comme en haut, le décor 
a la même sobriété, la même élé-

gance. On ne peut pas ne pas re-
marquer la facture des chaises, 
aussi jolies que confortables. 
Chaque chose est bien choisie et 
bien à sa place. Sauf, peut-être, 
cette cuisine ouverte devenue 
inutile. Le service était fait avec 
autant de souplesse et de gentil-
lesse que de professionalisme. 

Les restaurants ont tendance, 
maintenant, à définir leur cuisi-
ne. Les Filets a choisi une «gas-
tronomie tendre», puisqu'on ne 
sert là que les parties les plus 
tendres des viandes: les filets. La 
carte les décline et la table 
d'hôte les reprend avec plus de 
fantaisie, qu'il s'agisse de pois-
son, de viande blanche ou de 
viande rouge. 

Le potage était une prépara-
tion légère et brûlante, faite uni-
quement de verdure, où l'épi-
nard réussissait à dominer sans 
agressivité, un potage passé, 
agréablement apéritif. 

Un petit gratin d'escargots fai-
saient partie de la table d'hôte. 

» 

Un beau restaurant, une belle cuisine 

LE GUIDE DES 

Des escargots «à l'ail doux », par-
ce que les petites bêtes étaient 
enveloppées dans une sauce crè-
me qui ne retenait de l'ail que le 
parfum. Le gratin était délicat, 
conservant la saveur de noisette 
de l'emmental. C'était une en-
trée délicate. 

Les chaussons chinois font 
partie de la carte, présentation 
classique de ce que l'on sert, ef-
fectivement, dans les restaurants 

chinois, chaussons généreux en 
viande, mais plus occidentaux 
qu'orientaux pour le goût. 

Coupée en fines tranches, cui-
te au rosé parfait, tendre et fer-
me à la fois, la poitrine de ca-
nard avait toutes les qualités de 
cette viande rouge de volaille. 
Elle était nappée d'une sauce 
courte, douce sans être sucrée, 
avec une légère saveur d'orange. 
La garniture était aussi décorati-

ve que savoureuse, pois des nei-
ges, purée d'épinard démoulée, 
petit gratin dauphinois. 

Le contrefilet était accompa-
gné de frites bien faites, la sauce 
béarnaise était servie en sauciè-
re, la coupe était belle, la viande 
tendre. 

Les Filets soigne ses desserts et 
ne les propose qu'à la carte. La 
crème brûlée revient à la mode 
et est en train de prendre la pla-

LES FILETS 
400. rue Laurier ouest 
278-8350 
Ferme le midi 
Stationnement intérieur (entree. rue Hut-
ehison) 
Potage 
Escargots au gratin 
Chaussons chinois 
Contrefilet bearnaise 
Aiguillettes de canard a I orange 
Tarte au sucre 
Crème brûlee 
Cafés 
Menu pour deux, avant vin. taxes et service; 
63.75 S 
Tables d hôte de 18 S a 25 S. 

ce de la cremc renversée. Mais, 
comme pour la crème renversée, 
peu d 'é tab l i ssements la f o n i 
bien. Celle-là était aussi bonne 
en dessous que belle au-dessus. 
Mais, le dessert vedette de cette 
maison, c'est la tarte au sucre.. 
Sucre d 'érable dans la pâte, sirop 
léger en forme de coulis dans 
l'assiette, crème fouettée...pour 
le décor. 

Le pain est signé. Pain du Fro-
mentier pour le blanc. Pain de la 
Fournée Bio pour le trur...Pour-
quoi pas du fromage au dessert? 




